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A P. VANASSE, Giraxr,

SOREL. MARDI 16 AOUT 1887.
  

 

CARTES D'AFFAIRES.

[P.VANASSE
ocat.

Adu‘ Norelois™

BOREL.

rel, 24 Aolt 1483.8.

remain & Germain,
ACOCATS, i

26 Hus George“
MOREL,

9

U

C

à. GERMAIN, C. B.
4. A. GERMAIN, L 1. 8.

oie), 1308 1885.88.puto
iy. DD. Morgan

«058,(Gta

wumisire pour Ouatatio ot Manitibu,
ol
in des Rues George et Prune.

onke

fes

= avril 1886.—8.pe

fr,” 4LAGRON
arent de in seigneurie

de Sarol

wo--RUE DU ROI-80
SOREL, 1. Q

:, WURTELE, B.C. L.

6 T. LACHOIX.
1 mai 1886.

Maureaslt & Comeat,
—AVOUATS—

bo. 30, Rue Grorges-Horel

jeu bureau de l'honorable juge Mathieu

Enface du Palais de Justice.

UREAULT,L. Le B
AEA, COMEAU, Le Le Le

1 wai 1886.

Victor Allard
APOCAT, B, C0 Ly

Berthior (en haut).

7 avril 1886.—A

WLM DESY,
NOTAERE:

ni d'immeubles et d'Assurance

ARUENT À PRÊTER,

1% RUE DU ROI,
SOREL, P. Q.

J-Coaonuairedu Grette de feu le Noj

e L'urtier-

AE. 1. SeVigny.
WUISSIER, C. 8,

4 sr
' AGENT COLLECTEUR.

Ï Saint- Barthélemy,

4 août 1885.—juo.

STANISLAS DUPRE,
Huissier, CG. S.,

T-OURS, PP, Q.
—Se charge des—

ftentres de Fonds

de toutes AFFAIRES du ressort de sa
COMMISSION.

Bt Ours, 16 novembre 1880.~a.

bs Gio Shoppend,
Arpenteur ef Ingénieur Civil:

cidevanl de Rivière David,

in sud des rues Etizasern et AUGUSTA

SOREL, P. Q

Se charge le tous ouvrages du ressort de

' protein dans le district de Richelieu et
sentous.

7 mai 1880. —8.

§. IL. ROULEAU
Architecte et Professeur
l'École des Arts et Métiers, |Bots,

K,hue CUARLATTE—SOBELe
onmeudes peur plaus d'Hglies, Communautés

niv , sdiâces Publics ot privés, exéoutéet
sleu derniess goûts.

PRIX RT CONDITIONS FACILES

Sorel, 13 novembre 1885,

      

Statuts du Canada
LES Slatuts du Caunds sont en vente où
ean de "luprimeur de le Haine,
ssi les actos véparés dopuis 1874. la
te des prix sers fournie à quiconque en
rails d de,a demande, B. CHANBENLIN.

Ottawa, 23 noveiubre 1886.—3m.

  
Albert Morency,

RELIEUR,
Nu 17, Rue Augusta,

NOREL, Pe Q;
e cLarge de toutes sortre d'or de res014 de sou tubtier, nil exeouters

à

don pris
Boerimmant rmlnite.

OUVLAGE GARANTI.
mui ved La

~—

Ts.

 

George Veuillet
TAILLEUR,

Rue Augusta, eu fuse de ches

M. FRANÇOIS ALLARD
seonkL.

28 févriur 18862

CHARLES LORD,
BARBIER COIFFEUL—

A l'emssique du gros faual, Fu face de
la fonderie de M, NF. l'utenaude.

Ne 22 tue Augusta, Sorel.
Bervice à domicile sur demande.
Sjuillet1988,

 

 

Drs Trésor & Clobensky
Chirurglens- Dentistes

No 1592, Rue Notre-Dame:
Près du Palais de Justice-

MONTREAL,
 

L'extraction des dentu ne tait sous l'inilu-
encé de l'éther, du chlorofurmie on du gas
hilariant, où sans ageutu, au choix de ta pra-
tique,

8 personnes qui arrivent le miatin par
Tapeur où par chemiu de fer, pourront re.
tourner le soir du même jour avec lous den.
tier, ei elles font leur commandes imudlin-
tement après leur arrivée le matin.
C, F. F.'TRESTLER, M. D,

L. G. Dj
STEPHEN GLIBENEEY,

L.c.
11 jain 1386.

 

; -
Dam. Jacques,

RELIEUR

Rue Augula, voisin du Lurean de l’osta

SOREL.

M.Jsiquas se charge ‘de toutes espôces
de reliurag à très Lon marché,

Boral. t7 Juln 1884.—s

CLASSES _OUVRIE-
RE ATTENTION T

 

Nous

ommes tenant prête à fournir
de l’emploi à toutes ses, pour la maison,
la plupart du temps ou pour les momen! .
Autre nouvelle facil ot profitabl- , Les
nes des doux sexes gagnent de 50 cen
par soir et use somes Fraportionnelle
crant tout lee tompe à l'affaire, Les
lou filles gi t presque sutant que b

(u

   

 

   

 

   

 

    

 

Que tous voivut œci nos
ndresse at essayent cette affaire ;
cette offre : coux quine seront p

 

faite mous envorront une piastre pour payer la
peine d'écrire. Luformations complètes et assorti-
ment gratis, Adtossez à Gnonck Srivsux 4 Cris,
Portland, Maine.

#1décembre1886.—#

RESTAURANTDETEMPÉRANCE

BOREL, I. Q

Le soussigud « le plaisir d'annoncer qu’il
vient d'ouvrir un RESTAGRANT DE
TEMPERANCE, 4 l'endroit ci-dessus, oli
il tiendra constamment toutessortes de ra-
feafoliasements, et Liqueura légères, telles
que Soda, Ginger als, Cidre, etc, ete, aus
ue Cigares, Cigarettes, Sucreries,
mandes, etc, le tout de premiére qualité.
Deux selles aveg entrées différentes, dont

l’ane pour les hommes et l'autre pour les
demés seront À la disposition des visiteurs.

MISAEL COLLETTE.

P. 8.— Dépôt des différents journaux
anglais et français de la Province.
24 mai 1887,--lan.

J. N. MONDOR,
NOTAIRE,

SO-RUE GCEORGES—30
BOREL,

BéF-Argent À prêter sur hypothe,

 

OM. V. 8. VU.
MEDEUIN, CHIRURGIEN ET OCULISTE,

AT GERMAIN DE GRANTHAM.

Red-cose los yeux de ceux qui louclhentct
opère les caturactes, etc., etu.

Borel, 12 avril 1887,

L. G. Bourret,
M. D. V, etc.

st Francois du Lac, P. @

Estàla disposition du publie la nuit
somme le jour. ‘Fraite, comme chirurgien,
les ces les plus difficiles et soigne les mala-
dies des yeux et des oreille», À une
expérience de PLUSIEURS ANNÉES,

$ mai 1887—la.
 
 

ILA CANADIENNE
Co d'Assuanee sur a iy | 
 

J. E. BERGERON, M, D

ATTENTION !
Moulin a Scie,

Moulin à Cardes,
Moulin k appsreillor le bois,

Manufucture de :neubles, ete,
à

Famaska, P. Q.-

Meubles faits sur commande, h couditions
faciles,

Meubles eu fréne, noyer, ucajou, bois
wou, ete,, ete,

Hola de service, tout appareillé et de tou-
tes dimensions, vendu à prix réduits.

Laine cardde sur préseutstion et scion le
goût et le desir des gous,

Le soussignd, tout eu rewercinu le public
de encouragement qu'il en a rega par le
passé, Osé espérer (ju'ou voudra bien lui con-
tiuuer un Lon patronage,

Se Be 18) VILLARD,
VYamaaka, P. Q.

AW, B.-—La traverse du pout pour le cardu-

fe autres moulius ci-dessus, la traverse est
meitié prix.

15 juin 88. —a,

On a besoin
[Pun apprenti ; doit avoir un lou euracit

te et être instruit, aussi un boulanger.
B'alresser usw dilui d

WM LUNAN, Fu.

ASSURANCE SUR L£ FAO

CITY OF LONDON
D'’Angleterre,

CAIIAT «+ $2,000,000

 

Dépôt entre les muins sin gouvernement
canadien... 200000 10H,QUO

Cette Cie, qui est vie sles plus solides,
rend des riequer cunire le feu et toutes
les réclamations sant juiyees avec lu plus
grande ponctualité.

 

~AGEST A

James Morgen,
En face du BRUNSWICK

SULEL «

Agent Général d' Assurances

FEU.VIE.

Accident of Murine.

MrETABLI EN 1833-8%

SORT,

AVIS,
Le sourxigné vient de s+ procurer une ma.

gnifique glacière, ce qui lui permettra de te.

uir constamment du beurre frais, de pre
mière qualité niuri ‘jue d'a provisions et lé-
gues de toutes suites,

I. MH, PAQUIN,
Sorel, 27 mal 1887.
 

LA POUDRE A PATHE “PRINCESSE”
cat La iceillevre du monte,
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EST UN REMÈDE INFALLISLE
pour guérir radicalement toute

maladie provenant de l’Impuroté

du Sang,le Rhumatisme,les Plaies

Invôterées et toutes los Affections
Ae nature yruptive, scrofulouse ou

syphilitique.

Le Romède de Famille par sroelense.

LORNE HOTEL,
Rue de la Reine,

JOS. PARENT
PROPRIETAIRE.

-—-

Ce nouvel liviel, déjà bien counu comme

RENTAURANT
depuis quelques ander, à été Srefait*àdin
Wren, et il offre mniutenant aux visiteurs

  

 

le confort quite peuvent désirer. 1! com-
prend on RESTAURANT, qui vers toujours
grt des meilleurs articivs et où l’on pourra
se procurer À tonte du jeur, et mênu
te nuit, des PEU LE en stk|e 0 RUE
uv uty des SANDY Is P.TES, ur
PLAT X MISCUITS, 017
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ORIGINAL MAL IMPRIME

 
ost FLEE ; pour toute nifaire qui regarde

I
|
i

  
 

SCROFULES.
Jus Bcrofules et toutes les Maladies sere

fuleuses, telles que Ulebres, Plaies, Éryoi-
poles, Ecséma, Pustules, Empétige, Tu-
meurs, Charbon, Furonsies, Cleus, ob
Fruptions de Ia Pesu, sous le résultat
direol du l'inpuroté du sang,
Lepuis Jlus de quaralite ans, Ia SALSEPA»

MEILLE D'AVEK et resounus comme l'agent
Jo pius pulssaut pour lo purifier, Kile dé
livre le aystème de touto hunieur malssins,
eurlchit et fortide le sang, expulss toute trace

at miorcuriel, se montre eu vu

nl roduutalle et irrésistible de
toutes lus maladios servfulouses,

Las Guérisom Récents d'Ulcères
Nerofuleux,

“11 y 6 9 olques moin, j'étais afttigé d'ul-
bres berofuleux aux fau: les etulent
entices at enflumdes, ‘et finies déctiar-
gaiout deu quantités de matières putridew.
‘employal sans succés une ds lété de

Temédes, Ændernier ressort Je ©
la SALSEPALKIL.LE D'AVEIL el lo rou
Obtent fut ctes pus patiofaisants, nes ui
ont dlspary, et ma suntd v’oal grande
améliorée, Ju vous sul très recounaiss
pour le bien que votre médecine t'a fait.

Ju suis, avec renpoct,
Mis. ANN O'RRIAN*

M6 Sullivan St, Now York, 34 Juin, 183,

 

    

    

   

 

SP" Toutes les personnes intéressées
acnt invitées & ee rendre cies Macame
G'hrian

. L'écrivain blen connu An Boston Herald,
Mu. 1. W, Bate, de Rochester, N. I, écrit on
dats du T July, Teel:

vuffrant cruellement de l'Heséma pr
dant des années, et ne prouvant trouver de
Roulageinent dans Aucus femude, je mo servis
4e Ja BALKKPARFILLE D'AYFIt, et au hout
de trois munis j'obtins une guérison complete,
«Je la considère comme un reméde tres pré
cloux pour toutes les maladies du sang.”

La Salsepareills d'Ayer
stimule et règle l'action des organes digestifs
et aseimulatife, reuvuvelle et furtifie les
forces vitales, et guérit promptement les
Rhamatismes, 1s Nésralgie, la Goutte

Rhumatismale, les Catarrkes, la Dé
bilité Générale, et toutes les analadies

produites par un sang appauvrl et core
rampu, èt par une vitailté affaiblies
Elle est incontestablement Jo remède le

plus économique, tant parla force concentrée

Que par l'énergie puissante qu’elle exerce sur
1a maladie,

“ PRÉPARÉE FAR LE

Dr.J.C.Ayor&Co., Lowell,Mass.
En vente dans toutes les Pharmacies ; prix 51,

six flacons peur 85.
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La Yéritable

EAT f FLORID
—bE-

Murray &Lanman.
LE PLUS EXQUIS

de tous les

à ParfumspourlaToilette
Supérieure À «l'Eau de

Colognes par la délicatesse
Bl de sun arôme et la fratcheur
ME et permanence de san par

fun sur Je Mouchuir,

DANS LB BAIN
elle ratratchit le Corps et v1
vifie le Cerveau.

nlfer des Contrefacons,

a
YG 7 doiliar quaiconque 7

I LOYEZ LE

"PAIN KILLER"
: Ti Tavs,

at vu. pares soulsgé instantanément.

LR ATE 4:TECPAÇURE
2- + 1, 1à Routelli

    

    

 

     

 

> NEW-YERK.

 

SERONT BIEN GARDEES,

tous une misérable cabaur.
Clusque jour l'homme se rendait aux

« € lu cuisine,

. nu felniie $

de x terre,
~=Fuary ona de changer les (les, répone

dit lu femmes Cet owoi qui fui aux
chawpa, eb eel Loi jui resterus À lu wai-
wun pour prépu vr le manger,
—Je ue dernuade pus niieux dit le wari.

Conmiençous à l'instant même.”
La femme plaga la pioche sur ses Épuu

les et paris 3 l'homme demeurs nu logu,
Is cuiller à put à lu main. La premiere
question qu'il se puss fut de savor quel
plat il wllait faire,
“Eh! Lien ! pensa-teil, quand

| faut ve beuir sui-mês
préparer mon plat de predic

C'était de lu bouillie au viz. Mais
à poilue avait-il apporté Jo bois ot ullumé
ie feu qu’il eutendit la vache beugler,
“Tu peux bien bei gler À ton aise, mur.

mura notre homme ; il faut avaut tout que
j'aille encore chercher de leu, manquot
mon feu ae con uwerait inutilement.”

Lt, ayant pris le seau, il v'achemins
vers le fontaine. A rou tetour, il verss
l’eau dans Je pot qu'il plaça sur le feu,
À ce moment, la vache 8e wit pour ls

secoude fuis 4 Leugler.
“Oui, beugle cucure, #'Cerin-t-il, ton

tour n’est pas veun il fout d'ubord que je
mette le riz dans le put pour le faire ere
ver,”

Ceta dit, il rourut chercher le riz, le ré-
paudit duvs le pot et le remua en tons eens
avec la cuiller,

La vache b«ugla pourla troisième foin.
« Oui, répondit l’homme, ceut a present

à toi d'être servie.”
Il ge rendit éonc à l'étable, et s'aperçut

avec effroi qu’il t'y avait plus de foarrages.
{ “Ne perdons pas du temps, se dit-il, eur
ai j'ulleis muintenazt faire de l'herbe,

| Veau profiteruit de mon chacnce pour
Louillir et le riz pour «’échinpper du pot, ce
qui serait ficheux pour mon plat préféré.”

uasitôt il détacha la vache et lu conduisit
sur le wit de mounse de Fa cabane.

«* Je te nerwets pour cette fui de puitre
14,7 dit-il # lu vache en Ja quittant.
À peine fut-il dune la cuisine, à peine

«ut-l versé sur le riz use nonvelle portion
| d'œu cn remplacement de l'eau bouilluite
qu'slétait enfure qu'il jeura : ** Moix, ei la
vache allait tomber du toit, elle pousrait
bieu se 1ompre fe cou, co qui génerait un
jeu la puusre bête 1”

31 resort cu toute häle, regaimpe sur le
tuit, attache une corde au vou de lu vnche
et en lance l'antre bout zac le trou de la
cheminée ; après guoi, il s'empresse de re-
tourner à In clame, «t s6 noue 2olidemeut
Ia corde autour d'une jambe,
“ À pré-ent, e dit-il, je vais pruvoir à

loisir faire Lourilir mon niz.” Di versa l’eau
bouillante hors du put, répundit le lit sur
le riz, rewit le tout nu fen,et avec sa cuiller
remua Ia bouillie avee suin, pour lempécher
de Leiter,

Tout à coup, la vache, en Lroutaut sur
le tuit, fit un faux pus, perdit l'équilibre et
tott ba vers le sol ; innis la corde n'était pas
nsez longue, elle resta suspendue par le
con, tandis que, d'un autre côté, son poids
avait enlevé dans la cheminée le pauvre
cuisinier qui plannit le tête cn bas, juste
au-dessus fe #3 bouillie,
En ce wormeut nirivait la femme, qui

fut conateruée de voir sm vache ainsi Jen-
due et tirant lu Jaugue cn détresse, Elle
avait heureuzement urcile son cout.au au
framage.
L'éclair b'est pus plus prompt, Elle louvre,

saisit la corde. ln voupe et la vacle re te
trouve sur res juatre pieds.

Le ménagère, luricuse, court ensuite à la
cttixine, jour tanver d'iniportance fon mas
ladroit wari, Main eclui-cr gisait lu tête
enfoncée dans le pot uitiz, ot il qullut avant
tout le semeltre aussi sur ses pieds, Cela
fait, il était encore trop tôt pour lui odmi-
nistrer #a leçon, cr il avait les yeux et les
oreilles pleins de bouillie.

Ello commença done par lui laver lu
tête : puis commeelle allait entamer au
rermon, Jv zusri confus lui tit une main
aur la bouche et dit |

* Taintoi, tnis-10i ! Ne m'as-tu pas déjà
lavé la tête ! A l'aveuir, tu resteras ou logis
et tu seras weule chargée de la cuieine pen-
dant que j'irai aux champs travailler la ter-
re, Je vois que le proyerbe à grandement
raison : * Chincur son métieret les vaches
seront bien gardées",

  

 

  

on
1    

 
 

 

Marti.
nes

ANCIFNNES RELIQUES MICHACQUES.

Pont-Royar.
——

Aunajolis, I'ancien Port-Royal des Aca
dieue, devient célèbre pour ses untiquités,
l'a monsieur du Massachiiselts, nommé
Uber. y à passé toute la semaine deruière,
et fait une collection de grande voleur d'ars
ticles duut ne servaient les sauvages mice
macs, à l'époque de ‘ l'âge de pierre), ra
voit des hachereaux, haches, fuse
Foiutes de flèchee, eto. Quelques u
objets avaient probablement mille aus de
vieux ; unis pour le moins ila out des cen
taives d'snnées d'existence, et nons don.
nent une fuible idée des manières givasibres
des aborigènes qui vivmient en Acadie avant
l'arrivée de VeMonts et de ses compagnons.
M, Oler atecueilli ces unciennes reliques
miemacques principalement dans les envi-
rons destrois ponte” et près de l'endroit
où les François bâtirent leny premier wou:
Hu à farine, nu printeuse « (UF, que Lee,
carbot chronipaÿ ainsi 1% Tavdig cue len
une trans laient § Ty terre, le sicue de Ponte
Hacourt fit préparer quelques bâtiments
pour loger crux qu'il espérait nous qd ver
euccéer ; ct considérant cumbrenn le mone
lun à bias apportait de travail, il fit faire
un menhin & enw qui fut fort admiré des
ra .Vugus st tos ouvriers eurent beaucoup
de repos,"

Port-R. yal ft forndd au printempe de
1608, par lew Françuis. La todo “de” Porte

 

 

 

    
   

a 1 en tagues nu cote du nord, ; veus le
el, Cl nus der Cutouux, lesquels vorseut
twille suisssaux qui rendent te lieu ugréa
ble, et il y & de fuit belles chutes pour fui.
ve des moullns detoutes rorlue, À l'est est

1agues, dans luquel les vavtes pensent fai

CFunille put lea explorateurs français es
) unté fot apo té Te

Cone bel jude

 

 
 

 

LF SORE OISes

AD partis des Bley

ax *oreusx d’Anniouces pour Jouruaux de
tito 1, Howse & Cu, (13 Bpruce Htmet),
wi va contrats d'anuonis mront pasnés

CHACUN SON METIER LES VACILES

Un honmeetuve femme demeuraieut

"a vmp4 et la femme testnit au logis pour

lu matin, après le Cejeuncy, le mari dit

* T1 faut convenir que tu ue te foules
sav JA Fute avec 1a mannite, inudis que
ten pe foie mu'échiuer aux cudes (evaux

Sot ct pb belie Ce port est cpviroire

ve rivière entre des ols cotraux et Meur

ta voile jusqu'à 46 miller, Cotte rivière fut

 

le nom de Itividre Annepolis, et le port
Auvupolis Han.”
Au juint où lu rivière de l'Eguille dés

botiche dans le busin, elle en re Get ane
autre plus petite qu'on appelle aujourd’lui
lu riviere Allen, et sur le pointe qui sépure
les deux cours d'eux n'élève un miamelon
«qui domiue légérement le rade, C'est en
se lieu, au coutluent mème des deux rivié-
tes, qUe ving prendre terre la petite colume
française uu printemps de 1603, et ce Cut
zur ce manselon que We de Monts étellit
ses constructions, En très-peu le jours on
put édifier an bâtiment d'habitation et un
magasin ; le tout fut entoure cnsuite d'une

rte pulissadée, et ce furtin reçut le
p notdele rade qu'il commmsudait,

eclut de Port-Royal : ad ecupuit exacte
ment l'emplacement potuel de by ville
d'Anuapolis,
inent line formé par les K
cen conbrées beptentriousles

Mais que saveut los lustoric
* toire du quexeé de l'Acielie autér.cucment à
cette date t Ric, On peut trees ie tenn
que fe pnye élait occupé par les Acadiens,
wis rien de plus, Mogatdez ces out Le
grossiers fuits de pierie,  Frrurez-vous ive
Peaux-rouges abettunt es srheca aves des
haches de pierre. Dugines vous los dans
vages rabotlaut un morceans de bos avec
nu rubot de pietre pour se faire un er butée
À jelet, une flocks on un cane, Bt cn
te auivez-ies dasa la forét ol als vont & ls
cliusse, rencontrant toute espéce de Lêtee
rauvages et n'ayant d'autres armes que
leurs arbalètes ec leurs flécies,  Qu'e-t-ce
que ce:v nous cuseigre ? Nulle autre cho
#6 que DOUE SEVONE Pian du pared,
dun trous parlone de HPortelloy al, ¢ mie

me nue ville ancienne, el gue tons disans
qu'elle à ête fondée st y @ plus de 260 una,
nous le disonu avec vrgueil. + Leviett age
est honoraldez” dit un pre w, et cual
peut-êtes pourquoi nous aimons à dire, ‘la
{lus ancienne vill= de l'Amérique du
Nord." Muis jour des centuues et centsle
nes d'annéer avant la fondation de Port-
Royul par DeMonts, lea l’euux-rouges y de-
meursient, Hs n'Ctaiens pas de petits poti-
rons lorsque les l’rauçais arrivèrent, tua
lu civilisation lex a tués, «t asjourd'hui on
trouve à peine tune poignée de Mictmucs
dans les environs de Faucieune capitals de
l’Acudie,

L'arrivée dem Augluizen 1710 à MÉ vad
des prinerpales causes de leur éloignement
de Port Royal, Cotnue ily étaient les amin
ot les align des Aculions là gutnisonanglai-
ve d'Annapolis leur tit meuent des cliarees
meurtrières. Nou seulvuent lun aauvages
ont dixparu des dumainez de leurs ancéties,
mais ausui les Acadiens de la belle et fertile
vallée de l’art-Hoyal out élé eulevés de
leurs paisilles foyers, par leu Anglais, et
près «de 1700 furent déportés duns les culos
nies anglaises cn 1755. Cette ancienne cos
lonie acaiienne est aujourd'hui toute an-
gluise,
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CONSEILS P'UR À LA JEUNESSE.

Oh! vous qui êtes encore riches
de juunesse ct d'avenir, écoutez lu
voix d'un homme qui fut jeune
comme vous, et ne préparez pus à
votre âme d'inutiles regrets pour
uu âge plus avancé.
À votre Age, jeunes gens, on

peut tout, parce qu'on peut tout
vouloir ; ou est riche, parce qu'on
peut tout tenter, tout apprendre,

Vous avez tout ce que vous croyez
avoir, À votre âge, travailler,c'est
acquérir ; agir, c'est gagner; penser,
c'est s'enrichir ; désirer, c'est tendre
vers le but ; vouluir, c'est l'uttiine
dre.

Sillieu vous a donné l'intelli-
geuce, livrez-vous à ln recherche
du vrai, où à la contemplation du
beau, Le domaine de lu science
estinfing :ebla plus noble vrofes-
sion est celle qui distribue ln vérité
à ##3 semblables, et qui les rap-
proche de Dieu eu les clevant,

Si vous seutez votre cœur s'élar-
gir pour embrasser de grandes cho-
res, où s'ulteudrir à Ja vue de l'in-
fortune et du malheur, marchez,
marches dans le sens de votre na-
ture,
Una voie infinie est ouverte de-

vant vous, l’artout et toujours vous
trouverez des pauvres à secourir,
des malhenreux à consoler, des fai-
bles à furtifier, des blessures à gué-
rir, Uue belle 1écompense vous ate
tend ici-bas, car vien n'est doux
comume de fuire la bien; et les béné-
dictions de ceux qne vous aurez
consoléa vous porteront auciel com-
me d’elles-mêtmes,

CHAULFS LR SAINTE-Fot
Arner

Art do deconvrir les tourecs.

Voici quelques indications qui
peuvent faciliter la recherche des
eaux souteiraines,

Lorsquela terre est couverte de
neige, si vous remarquez des places
cù la terre ne peut pas tenir; où le
gazon même perce sous la neige ;
si var un tops sec, seteiu, Vous
observes au méme lieu et dans le
même temps une espèce de vapeur
placez un pieu en ob endroit atin
d'opérer plus tard des recherches,
cat il est probable qua vous y trou.
verce de l'eau,
Au moment du printemps, ree

mutquea les endrcita où la neige
foud te plis vite, cû le verdire ap
pranit la pt mièreet la plie foncée
cloi lu vlacaua A'fuver viennent
se grouper sur ces places, Vous clui-
rez à la présence d'une suuice,

La rosée aux environs de lieux
qui cu sent h-bituellement privés,
la j résence du givre à Li fin de la
woisun servent égaletue it dl'ittion.

Dendant ] été lereque Loutes lus
plantos se funent et jatuniss-nt, cle 1-
chez ai quelque den plus favorisé
ne présente pan taonepret plus rinnt,
une végétation plus vive: ayes
nie rn ban espoir de trouver de l’eau,
2: vues los chops lv Ud pouree
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beaucoup eu herbes, #'il talle sans
monter en graine, wi la pousse plus
voile est plus petite et plus frôle, si

sette herbe coupée repousse promp-
ment, où peut encore ospérer de

trouver de l'eau à cette place,
Lia présence de l'aulne, du aunle,

des joucs, dus voscuux, serveut en
cote d'indice.

l'aua soir serein, si, couché À
teris en reguidant l'horizon, vous
ubsurvez des vspeuis s'élever à

certains endroits, c'est une preuve

qu'en ces lieux léil y a des sour

—p
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LE ROMAN
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Medecine Campagne,

Vi

(Suite)

Sur le petit missel sont gravéus

ses nouvelles initiales: C D, Elle

soupire, et regrette le tortil qui or-

nait son puroissien dy jeune fille...

Jusqu'à ce jour, vlle avait eu l'or-

gueil de son nous.

Mais où l'appelle, on la presse de
descendre, La femme de chambre

soutient derrière elle la traîue soy-

vase de sa robe, un froufrou léger

remplit l'escalier sonore, et Edouard

s'élance radieux eur le seuil de la

porte, pour apercevoir le premicr es

charmante fluncée, couverte de ses

voiles blancs, Les deux voitures

sont prêtes, et les témoins utten-

dent, lux seuls doivent assister

au matinge avec les Surgy et un

vieux parent du docteur, ls deuil

de Charlotte interdisant de plus

uoirbreuses iuvitations. Les che-

vaux out des aweuds de ruban blanc
aux oreilles, et les enfants remplis|

sent l'uie de leur cria de joie,,. Les

voitures partent rapidement, et

s'engagent dans les chemins rusti-

ques tracés au milieu des champs
dépouillés, (à et là, des camotuil-
les au cœur d'or ct des digitales
empourprées s'élèvent parmi le
chaume, toutes rafratchies par la
pluie de la nuit, et s'agitaut sous la

biise comme jour saluer la fiancée.
Quelques femmes s'arrêtent et sou -

tient À cette joliv figure pals, voiléo
du tulle vaporeux.

Voilà le village avec ses maisons
blanches, blotties À turt et à travers

dans les recoina de verdure, Les
voitures s'arrêtent, et l'on entend

les cloches argeutines qui jettent
dans l’uir leurs joyeuses volées, La
petite églisu est remplis de fleurs
envoyées des Saulnettes,l'autel ap-
parsit tout resplendissant de lumiè-
tes, ut le vicaire joue un air aucien

sur l'harmoninm aux sons grèley…

Charlotte s'ngenouille, et cache

son visage dans son mouchoir de
dentelz. Être là sans amère, sans
sans pore, snus amis, c'est cruel !..,

EhLien, oui, sans au:res atois que

celui auquel elle va couñer son ex-

istence ! Mais enest-il besoin d'au-
tres? Ce cœur n’est-il pas assez
riche en tendresee 1... Quand il

prononce le oui qui le lie À jawais,
sa voix vibre d'orgueil et de joie, ct
ello se dit que scu lut est encoru
cunviable avee cetto affection pro-
fonde qui protégera aa vie...

Ile sont mariés.” Le petit harmo-
nium entonne un chant de fête, le

suisso fait résonner aa hallebarde
sur les dalles souores, et Charlette,

s'appuyant sur le bras d'Edouard,
s'avance vers la sncristie, Elle

croit rêver, On l'appelle madume,
et la voix de son mari, presque ti-

mide, mais avec une inflexion inef-

fable, murmure pour ln première

fois son nom de baptême. Oui,

quuud mêue elle devrait ne connaî-

tre ici-bus d'autre bonheur, ce serait

assez de voir la joie qu'elle doune
à ce cœur loyal et affectueux, El'e
se dégante et vigne son nonveau
nom : Charlotte Denavs, Encore

nee [oie sun cat ee Seite Gi pow

mais cette impression so divape me
pidetment, et comme elu franchit
le seuil de la sucristie, de sokif, a
se dégageant enfin des nuages, l'u1.-
tours de ses rayons comme d'une

CL
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Il ne se cacha plus o jour-là,
ce besu et joyeux eoleil il 6:Taira

giiement In table du dejefincr, fit
“iucelur les surtonts d'argenterie,
mit des pailicttes dordes su fond
dvs verres, ct colors les joues phles
de ln mariée.… Il brillait encore
lursgne cotle-ci 1eparut, vêtue de
noir, pour faire ses adieux à la fa-
mille avant de partir pour eon voy-
age de noces

Les dutmestiques su rassemblèrent
pour assister nu dépait, Yseult go
tait à pleurer, madame Sargy mul.

tiplia les recommandations, La duc-
teur inst lu sa femme duns le coin

  

i du petit omnibus sur lequel on
atavait chargé lee Ligages, et sauts

en face d'elle, täontrant encore à la
portière son visage radieux, Les

arbres aux trintes ro:gies agitaient

doucement leur feuillage, embrusé
par les rayons du soleil couchant,
+t les oiseaux cutounaient bruyam-
ment sur chant du soir... Le co.
cher fit claquer sou fouet, et Sara,
lu bonne nuglaise, lança après la

voiture le petit avulier blauc du
buby, alin da porter bonheur aux
époux,

 

vu

u11308 sa femmo

ui parmi'e. wiers de la Suisse,

ui duns fea vies poétiques de I'l.
talie, ui Jans ley montagnes fran.

gaisos, ni wwe & Paris. Lo tomps
qu'il pouvait consacrer à sou voy
age de uoces était limité à un très
petit nombre de jours, et il offrit à
Charlotte de la conduire dansl'ouest
en suivant le cours de la Loire.

La jeune femme avait beaucoup
voyagé dans sa première jeunesse
et lu joie enfantine de son mari lui

causait uu peu de surprise, mêlée

peut-être d’un peu de dédain, Pour
elle qui avait vu des payz étrangers,
dessitos tourmentés où morveilleux,

il n’y avait pas la matière à enthou-
siasme duns cette campagne fertile,
plus gracieuse que pittoresque, plus
riche que variée, Le plus grand
plaisir d’un voyage, la nouveauté,

était émoussé pour colle tandis
qu'ÉJouard s'amusait comme un
cufaut de la perturbation apportée
daus ses habitudes. Ii causait avec
le premier veuu, parlant du temps,
des récoltes, de la politique, et cone

funt volontiers que s'il était ai heu-
reux de se trouver en voyage, 'é-
tait parce que, à part lo temps pas «
sé à l’aris pourses études médicales,
il n'avait guère quitté son village

Cotte humeur expansive,ce pen®

chant à lier counaissance avec dus
étrangers différaient trop sonsible-
ment de la réserve de Charlotte
pour no pas causer à cclle-ci un
peu d'impatience, Ello s'enfunguit
dans le coin du wagon, épiuit aves
uue certaine inquiétude sur Jes vie
sages do ceux qui l'entouraient
l'impression produite par la convere
sation familière et l'enioucmeut
de son mari.

Elle frémiesait lorsque, ayaut
soigueusement déposé son chapeau
dans le fllet, il plaçait sur eu tête
une laide casquette de v«y-g>, ct
commençait l'entretien par vu:
—Beau temps, Mousivur ! La

récolte a été belle cette anne, et le

vin sera abondant. En cst-il de
mûme dans votre pays ?
—Mais, Edouard, lui dit-elle

une fois avec un peu d'hésitation,
cet homme avec qui vous aves tant
causé dans l'omnibue est un mate
chand de bœufs ; ct celui d'hier
était uu commis-voyagour en.jate
retières ! Il l'a dit à mon voisin de
table.

—Et qu'importe, ma chère ? ré
pliquait le docteur avec sa bonne
humeur habituelle. Ces profess
sions sont humbles mais honorables,
+t ces gens avaient l'air honnête,
—Mais ils no sont pas de votre

monde !
—Buh ! île faisaient, âfla vérité,

quelques fautes de francais, mais 'e
marchand de bœufs est let ange «1
politique, et le marchand de jurr «
ticres wn deancertaing sen i -
ments statistiques intéressini< 14
u'est pursomne de qui nous ns < ee
sions approudre quelque cho.

Le doct-ur ©

À Continuer



 

 

. Tesserrant plus étroitement les rap-

La sonmtots, Map,LEg1éLioUr ie,
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Itnye d'infection soro-|coucert avec Nous, disposer partout daus les autres Etate noucatholi-

|

mbme 37,272 acres de terres,

I'sotion du Baiut-Bidge, eu Vappli-} ques bounes ab salutaires iuflueu- prince de Quiles 87,174 acres

fuleuse qui puisse résister au

pouvoir purihant de la Salseps-

veille d'Ayer. Vouduo par tous

les droguistes.
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Le Roi des Parfume- “ Late
of the Nile.”
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Nous commençons syjour

d'hui, à l'exclusion d'autres ma-

ticres, Ja publication de la lettre

earquable qui suit. Vendredi

prochain nous en dounerons la

suite, qui à trait aux rapports

actuels entre le Saiut-viège et

l'Italie :
LETTRE DE

Notre Très Saint Père le
Pape Léon XIIL

A BON EMINENCE

Lo Cardinal Mariano Rampolla.

BON SECRÉTAIRE D'ETAT.

 

Monsieur leCardinal,

Dien qua les desscius qui Nous

guident duns lo gouvern:ment de

l'Eglise universelle vous avjent sufe

fisamment conuus, Nous croyons

pourtant opportun de les résumer

brièvement et de mieux les indi-

quer à vous qui, à raison de ls nou-

velle charge à laquelle Notre con-

fiance vous à apprlé, devez Nous

prêter de plus près votre concours

et développer votre action confoimé-

ment à Notre pensée

Au milieu des prévecupations

très graves que Nuus à dunuées et

que Nous donue toujours le poids

forwidsble du gouvernement de

l'Eglise, la persuasion, profondée

meut evracinée daus Notre esprit,

de lu grande, vertu dent sont eutis

chis l'Eglise et le l’ontificat nou-

seulement pour le valut éternel des

âtues, qui en est le but viai et pro-

pre, mais aussi pour le salut de tous

te lu société humaine, n'a pas peu

servi à Nous révonforter. lès be

début, Nous nous sommes propose

de travailler constaminent à réparer

les dommages faits à l'Eghse parla

révolution et l'imprété, et, vu wee

temps, à fairo sentir à toute la fv

mille humaine, qui en a extréme-

ment besoin, l'appui supélieur de

cette vertu divine, Et comme les

ennemis s'ingénient depuis long

temps à enlever par tous les moyens

toute influence sociale à l'Eglise ct

à en éloigner peuples et guuvrrne-

ments, susquels ils se sout effuicés

par tous les artifices, de la rendre

suspecte et de ja faire passer pour

ennemie, Nous, de notre part, Nous

l'avons toujours fais voir, teliv

qu'elle est en réalité, comine lu

weilleure amie et bienfuitiice de

princes et des peuples; ct Nous

ous sommes ingénié à les 1écouel-

lier avec elle, en renoustt et el

ports amicaux entre le Saint-Siège

et les diverses nations, ct en téta-

blissant partout la paix religieuse,

Tout Nous conseille, Monsieur k

Cardinal, de demeurer constelu-

ment dans cette voie; et il west

pas nécessaire ici d'en signaler pur-

tioulièrement les motifs. Nousit

diquerons seulement le besuin ex-

trême qu'a la société de revenir nux

Vrais principes d'ordre,si imprudeus-

ment abandonnés et négligés. l'a!

cet abandon, cette barmouie pacifi-

que, dans laquelle résident la trau-

quillité et le bien-être publie, à été

10mpue entre les peuples et les sou-

verains et entre les diverses classes

æociales ; lu sentiment religieux et

le frein du devoit ee sont aflaiblis ;

de là l'esprit de licence et de révol-

te, qui va jusqu'à l'anarchie et à |

destruction de la vie sociale elles

même,est sorti vigoureux et v'es!

largement répandu—Le mal gie!-

dit démennrément et préoccupe té

rieusement beaucoup d'howmer de

gouvernement, qui cherchent de

toute manière à arrêter la société

sür la peute fatale et à la faire re-

venir au salut, Et c'est bien; car

il faut avec toutes les forces oppuset

des digues à Un torrent qui a accu.

mulé tant de ruines, Mais le salut

ne viendrs pas sans 1'Eglise ; sans

son influence sslutaire, qui sait di-

tiger avec sécurité les esprits vers

la vérité et former les fuses fa

vertu et au sacrtifico, ni la sévérité

des lois, ni les rigueurs de lu justi:

humaine, ni Ia furce anuée ne suili- *

vont à conjurer le péril actuel, et

beaucoup moins à replacer le socié-

té sur ses fondements naturels et

inébranlables.

Persusdé de cette vérité, Nous

croyons que Notre tâche consiste à

avec unintérêt spécial vers le Frau-

; preuve, Nous suvous le dévouement

| ceux qui y détiennent le gouverue.

ces de l'Eglise, et y apporter Notre

concours à lu Cause du l'ordre, de la
ix et du bien être public, spéoia-

lement là où il y @ comme dius
les vustes possessions de l'Augle-
terre, des aujete catholiques en

grand nombre, auxquels Nous de-
vous d'uffios toute la sollicitude de

l'Apostolat suprômie ; là où, comme

dans les contrées de la Kussie, les

conditions diiliciles daus lesquelles

se trouvent l'Exdise et les sujets

catholiques, reudraient Nos soins
plua nécessaires et plus opportuns

—Ft counne le pouvuir dout Nons

winmes investi embrusse de sa ua.

ture tous les temps et tous les

tieux, c'est Notre devoir de prendre

soiu de l'accruissement de la reli-

gion là où elle est déjà largement

établie, comme dans les Ftuts de

l'Amérique, de favoriser les is

sious duus les puys encore barbares

et infidôles, ll uppartient égale-

meut à Nutre sollicitude de rame-

yer à l'uuité les peuples qui mal

heureusement ven sont vépares.

l'armi ceux-ci, Nous aimons à ape

poler d'une mauière spéciale veux

de l'Urient, si fécouds pendant quel.

que tetups en Œuvres de fui et ei

glurieux ; et, Avaut tous, les peu.

plus de la Grice que, à I'exewple

de beaucoup de Nus prédécesseurs,

Nous désisons ardemmeont voie rat-

tachée au eentre de l'unité catholi-

que et ressneciter à l'antique opleu-

deur,

quant véaumoius aux différentes

uations selon les bouvitis et les cou-

ditivns spéciales de chacune.

Eu Autriche-Wougrie, la piété

insigue de l'auguete Etupereur ot

Roi Apostolique ol sou dévoustmeut

au Baint-Siège, dévouement où les

autres membres de l’Ilustro et

Royale Famille se retrouvent avec

lui, font que les meilleures rola.

tions existent entre le Saint Siège

at cet empire, (irÂce à vile el à

l'intelligeuce des homusies qui possé-

dent la confiance de leur auguste

Souverain, il veru possible de favo-

viner en Autsiche-Hongrie les inté-

1ête religieux, d'en écarter 1-6 vbe-

tecles et de régler d'uu pleiu accord

tes ditieultés qui pourraient se prés

senter.

De là, Notre penste ve tourné

qui y régneut on wuîtres a

lv moude.

Ix grande capitale et le duo

tère.
ce, nation noble et généreuse, fscon-

Jusqu'à ces dernières années,
de en œuvres et en institutions ca-

tholiquss, toujours chère aux Pon.

Lifes, qui Pout regardde comme la

Fille aînée de UFglise. Comme
gence aves leurs patrons, wais

que professent pour le Srége Apuse

tolique ses file) dont Nous avons eu

plus d'une fois des motifs de la con-

sulutionlu plue iutime. Ce même

sentiment d'affection spceisle que

uvus avons pour elle Nous fait

éprouver une amcriviue plus vive

à lu vue de tout ce qui y arrive au

détriment de la religion et de l'-

glise, Nous faisons lus Vœux Jen

plus ardents afin que le wil our

vôte, et, les détinuers aysut Const,

que l'harmonie désitée puisse lode

jours régner cutie le Salul-Sibpe el —

la France, dans Vebeersation seb! Op fiait dernibroment dans

la lettre et selon l'esprit de pactes! }u Vérité feuille nationale :

wolennellement stipulés “Ou se plaint smdrement des vou.

Nous n'avons pas moins À Cœur) veaux juges de paix que le cabinet

l'Eupague, qui, pat 8 fins dba

|

sfercier à nommés aux Frois-Rivid-

table, à mérité le titre gluneux del rea Ces magistrats font véritablu-

nation catholique et qui retire de su) peut pitié, c'est le mot, Ces nomi.

foi une si large purt de sagrandeur. |ionp id faites à la demande

Vous, Monsieur le Uardinal, vous)M, Tureotte qui semble avoir

en avez connu de près le prix et entrepris de ruiner le gouvernetuent

vous en avez rounu austiles besoins

!

dans le district des Trois-Rivières.

particuliers, parui lesquels le pres} Lors de la formation du cabinet

mier est celui de l'union entrel zgrior yous avons trouvé plus

euthuliques dans la détense géne- qu'étrange le choix de M. Turcotte

reuse et désintéressée de la religion,

!

comme ministre saus portefeuille,

dans le dévouement sincère an Aujourd'hui vous sommes cunvain-

Saint-Siège, daus la charité récipro-|en que lu présence de cet homme

que, afin qu'ils ne se Iuivsent et-|jans le ministère est une graude

cratuer ni pur des visées personnelreo de faiblesse pour Mo Mer.

lve, ni par l'esprit de parti. Les 1up-| cie.”

puits intimes que cette nation fidé- Une autre fouille nationale

le ot généreuse 8 avec Nous, la | a Sentinelle, des Trois-Rivières
ji

piété de la veuve Heine-Régente et ’ . dre ; . ; LL

eu reponse à la Vérité, défend le| Depuis que ce qui précède

son obéissance filinle au Vivaire de \ € 5

Juesus-Christ Nous donnent la cer- gouvernement Mercier et ter-lécrit mous apprenons que
uline comme suit :

titude que Notre sollicitude pater . ;

| “ Encore une fuis nous prions M.
nelle pour he intérêts catholiques! | ne DA

et lu prospérité de ce royaume sera Tardive] de se miler de ses affaires”.

efficavetuent favotinée et secondée,- -_-__——

A

——

Les lieus étroite d'origine, dei LYS GRANDS PROPRIETAIRES

langue et de religion, du weme que ANGLAIS.

lu fermeté égale dans la fui des

uleux, qui unissent les populations

de l'Amérique du Sud à la popula-

tion espaguole Nous engagent à ne

pus les séparer duns les =ths par-

ticuliers que Lous aulons i vuler

d'une manners égale i fea avants.

ge commu,

Nous ne pouvons rss 16 sis

lence le nation prritgaiss, qui a

tant contribué à ta propagation de

la for catholique daus les paye toin-

tains et qui est si étroitetibeut ule

au Suinl-Siège par des liens réci-

proques d'ubcisssuce dévouds d'une

pat et de réciprocité paternelle de

l'autre. Nous avons pu recemmumtt

régler aveu vlle, d’un commun ac

cout «t À la satisfaction réciproque,

te tres grave démiêlé relatifau patro-

nage des Indes Orientales. Nous hutis

promettous de trouver aussi à l'u-

venir chez ceux qui en régissent les

destinées les mémes dispositions f2-

votables, qui Nous tuettent eu 1he-

pute de donner Uni aectuissemunt

de plus en plus grand à lu religion

catliolique et dans ce royaume et

Mans ses cu:OnitS.

A ces uations Catholiques Nous

uanvuious aussi la Belgique, où le

sentiment religieux est toujours si

vif et si actif, ob où, grilà vu sym

pathie très spéciale que Nous uour-

slesuns pUUT elle, Nous voudrions

que l'uctior bienfaisaute de l'Egrise

su 1épandit UVJours plus largement

duns ln vie pubisque «4 paivee,

Li est nécessaire, en out, de

continuer eu l'russu fwnvie de Ia

pacitication religieuse, pour qu'elle

suit conduite à au fin. — Le bien

cowsidétuble qui à été «htenu jus.

qu'ici, l'esprit Liea dispusé de 5. M.

“Empereur et la bunue volonté

dont vous voyons toujours antnès

curt de réerimations, une levée

dans la voie des concessions,

(A Continuer)
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ENTRE NATIONAUX.

apprenons que nous avions 
mercredi.

Une récompense de $ÿ100

hier soir par une petite fille

eu lieu le suivide.

 

(De I'Erénement.) Nos lecteurs savent que

Les hostillités engngéee entre lo-

cataires et propriétaires, taut en

Irlande qu’en Angleterre, hostilités

qui se tradui-ent fréquemment par

des violences sans nom, out amend

quelques esprits sérieux à étudier

ce qu'était la propriété duus la

Grande Bretague et dans quelles

proportions elle était repartie.

ll est d'abord démontré que sur

les Liente-s:pt millions d'habitants

éparpillés dans le Royaume-Uni de
ju Graude-Bretague et de l'Irlande,

deux mille deux cents pursounes

pussèdent à elles seules seize mil.

lous d'acres de terre, c'est-à-dire

plus quele tiers dototal.

Les calculs vont encore plus Juin:

on a fait la liste des grauds proprié-

taires, avec le chiffres de leurs pos-

sessions,
Comme il serait fastidieux de

faire figurer ici un tableau aussi

chargé, nous nous bornerons à pré-

senter à nus lecteurs les propriétai-

tes qui fournissent l'appoiut le plus

considérable,

Voici d’abord lord Middleton avec

1,003,741 acres, puis lo duc de

Sutherland avec 1,208,688 ncies.

Nous tombons ensuite su duc de

Queensbury qui a i son crédit 454.

550 ucres de terre—ce qui est encore

un chutlre respuctuble—puls au mar-

quis de Brendulbaue, & air Mathe-

son et au duc de Seatield qui font

aussi duns les quatre cent mille.

Contrairement À ce qu’ou poutrait

supposer, ce nesont pas les plus

gruuds propriétaires qui tirent le

plus de revenus de leurs terres.

Le duc de Norfolk, pair catholic

que, qui ve possède en propre que

44,638 acres de terres, peiguit un

revenu aunnel de $1,348,490, per-

dant que son cuucitoyeu le duc de

Sutherland, qui à trente fois plus de

propriétés foncières, ne retite gue

$043,370, L'est la même chuse puur

le duc ds Westminster que l'un pré-

tend êtie lu plus riche sujet de Sa

Majesté Britannique. Ses dix-neuf

temps. En conséquenceil a

Berthier lundi prochain, le

de la Minerve la permission

cursionnistes.
Le Berthier partira donc

le voyage.

réal le soir à 7 heures.

que de 60 cts, aller et retour.

sée au profit de l'hôpita

temps le plaisir de visiter
vaisseau de guerre français.
Quon ne manque pas

aussi beau voyage.
Voir l'annonce ailleurs.

>a

AUX ILES.
 
 

ment suprême des closes Nour

funt capérer daus l'uralité de Nue

svius pour améligier envie plus les

couditions de l'Eglise catholique

dans Ce ruyaums,et satisfaire autel

les juutea uésirs de pos populations

catholiques, #i méritautes de la 16 5 geou, Ur Ladouceur, Gilbert

ligion par [eur fermeté et leur cons»

|

want pures de terre lui rapportent, Séraphiu Guévrement. continuer cette Œuvre de salut, soit

en propageant les suintes doctrims

de Perens, soit en técouctliumt

tous les esptits avec l'Egliso et la

Papauté, suit en procurant à celle-

ci ot à celle-là ave plus graudu lic

berté, afin de les mettra enétat de

remplie avec des fruits abuudants

leur mission bicufaisante daus le

monde.

11 Nous a plu, Monsieur Je Cai-

dinal, de vous associst à cette @n-

vre, Nous promettant besucoup de

votre expérience des affaires, de

votre activité et de votre dévoue-

ment éprouvé au Saiut-Siège, et de

votre attachement à Nutie person-

pe. Pour l'accumplisseuent de ce

pds noble but, vous voudres, de 

tance.
Lou où mal qi, "1 petit revenu de

Et Nous vouluus étendre égalee |B 185,000. i

went les mêmes suits aux différents Le reveuu «lu merquis de Bute—

tats de I'Alewagne afin que les

|

provennut toujours dus terrer—sst

lois qui ne latssent pas l'Eglise le

|

cuté àÿ1,159,655, celui du duede

liberté nécessaire à l'exercice de son Queensbury à $1,156,025, celui du

pouvuir spirituel soieut écartdes où |duc de Devonshire, père du mar-

moditiés. Veuslle le Ciel quelous se quis de Hartington, » $856,075,

décident-à se mettre sur celle voie !

|

celui de Lord Derby, à $331,000,

Mais Nous faisons un vœu paiticu- celui du dus de Northumberiaudà

lier pour le royaume catholique de

|

$850,240, celui du comte Fuawil-

Bavière, avec lequel le Saint-Siège à 8ua1.195, coli de Lord Calthor-

a des lieus spéciaux et où Nous dé-|pes à $013,149, celui de Lord

virous ardemment gue lu religion

|

Tredogar à 525510, etc, saus comp-

jouisse d'une vie toujours plus [terquinze autre heureux mortels

prospère et plus féconde, qui touchent desx cent mille pias-

Nous serious heureux ui Nous

|

Lres vu up peu puius par aunde.

pouvions de méidirs péuétreri La ruiue Viciorie possède elle-I vous 100 Phartnacious

cursiounistes ont é

cet endroit

sé un temps superbe.
Nos remerciements à M.

cieuse invitation.  

ui assurent vu revenu de $226,225,

ot lo marquis do Lansdowne 135,
UU0 ores qui dounent $267,000,

Si l'un ajoute à cula que les quar.
tiers les plus riches et les plus com.

wergants des grandes villes—uo-
tammeont de Loudres -appartieuvent
à quatre ou cing grauds svigueurs

lus,

vous aurons facilerueutl’uxplication

de ces furtunes colossaies qui étou-

Le duo dé Westminster possède
à lui seul trois mille muisons daus

Portland quiuse couts à deux mille.

Cua vastes propriétés sont gérées
par des iutendants secondds eux-

tuômes par une armée de couwmie,

de dessinateurs, d'architectes qui

sont logés dans un hôtel spécial
que l'ou prondrait pour un 1minie-

tenanciers de ces grauds propriétui-

tes vut Véou en assez bouve iutelti-

vxigeuces de ceux-ci ayant menacé

de graudir, il en eat résulté un cou

boucliera qui out suscité de légiti-

mes alarmes dans le carp des grands

propriétaires et qui pourraient bien

se répéler si l'on n'eutre bientôt

—_—_0m =ee

LE SUICIDE DE MERCREDI.

En annouçant dans notre der-

nier numéro le suicide d'

Américain qui s'était jeté à l'eau
mercredi soir vis-à-vis Varen-

nes, peudaut qu'il descendait le
fleuve à bord du Québec, nous

avous dit, sur la foi dnn con-

frère, que le défunt avait com-

mis des excès de table avant son

départ de Montréal. Or nous

induit en erreur. Le défunt, qui
était avocat et apparteuait à uue

famille très honorab'e de Nuw-

York, souflrait depuis quelque
temps d une maladie du cerveau

causée par l'étude, et c'est à cette

cause seule qu'il faut attribuer
le malheur qui lui est arrivé

Hier matin un des
frères du défunt est venu ici, en

compagnin de l'hon. M. Sené-

cal, prendre des mesures pour

retrouver le cadavre du noyé.

offerte à celui qui le retrouvera.

corps du défunt à été retrouvé

Varennes, près de l endroit où à

————‘—

EXCURSION A MONTREAL.

puis quelque temps une frégate

française, la Minerve, est mouil-

lée dans le port de Montréal,
chaque jour des milliers de per-
sonues accourent de partout

pour la visiter. Croyant que

nos concitoyens aimeraient eux

aussi à Voir ce vaisseau de guer-

re, M. J. A. Chènevert a pris

des mesures pour leur en four-

nir l'occasion. la seule qu'i's au-

rout probablement d'ici à long-

anisé une excursion qui aura

jeu de Sore! a Montréal par le

courant, et obtenu des officiers

faire visiter la frégate aux ex-

Norel lundi matin à 7 heures, et

srrêtera à Berthier pour y pren-

dre ceux qui désireraient faire

Le bateau repartira de Mont-

Le prix du passuge ne sera

Cette excursion étant organi-

cette ville, ceux qui y prendront

part auront le mérite de faire
une bonne œuvre et en inème

Dimanche dernier, M le séna-

teur Gruévremont ayant invité

quelques amis à l'aller voir à sa
ipaison d'été, sur 11le du Milieu,

l'Iirondelle partit après la messe,
emportant vers ce délicieux en-

droit l'hon. juge Mathieu, son

Honneur le tuaire, M. A.A. Toil-

lon, et MM.l. Guévremont, shé-

rif, R. H. Kittson, J. A. Chène-

vert, Jules Chevalier, Cy. Mon-

Inutile d'ajouter que les ez-
8 princière

ment reçus par M. le séuateur,
habilement gecondé par Mada-
me Guévremont et Madame J J

0. Forticr, qui passent l'été à

Après s'être oy ne peut mieux

amusés les excursionnistes sont

revenus dans le nuit, enchautés

de leur voyage, qu'avait fevori-

séuateur Guévremont do sa gra-

me

1.00 Consomptifn derraient faire

esoni du Baume d'Allen ils Jo trouveront

1-| Les Maux de Tête, la Consti-
vi

|

pation, les Hemorroides sont
radicalement guéris par l'emploi
judivieux des Pilules d Ayer.

chantés de leurJoysge-
.

environ 600 personnes de

contents do leur promenade.

ments de toute sorte.
les

tout le temps.

8 1
les autre excursion de

par le Chambly.

de d'heures à visiter la ville.
*

Nous ce

Lieux, e? il eat facile à prendre.

un

Kirop de Madame Winslow ** Mrs Wins

fauts. Ba valeur est inestimable.

gera le pauvre

rhée, règle l'estomac et

été

agréable au goût et est la

des médecius du sexe et

monde, Prix : VINGT-CI)

yw et n'en preuez pes d'autre.
.

égales.

M. J. O. Boucher,

ast

est
le

de

traordiuairement réluits.

de.

|

vendant des prix plus élevés

où
saumon, truites, Halibut

etc,

magasin le jeudi.—jno
*

raient depuis des années,

or-

22

de

ceux et les boysux coufinbe, sigues

went dans un état

tels restaurstifs, |

de

d'aucune autre poudre,
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, NA INNANCE

un| À St Guillaume d'Uptos, le 4 du couraat,

un fils, qui à ev pour parrais Qeor,

card.

CEE

NECROLOGIE.

celte parolive,Gù il a pussé enfaisaut le bien

cié.

insignes voilés de crêpe, se sunt rendus,
bannière en Sête, à la demeure du défunt,

Lairaverse, ol Joseph Latraverse.
it la première fois que l'association

 

bre defunt, aussi sa présence daus le cor
tège funëbre offrait un spectacle imposaut.

vouvoi était immense. La ville de So-
rel, les paroisses de Ste Aune, 8t Joseph,
Su Victoire, et 8t Robert y étaient
gement representést.

Les porteurs den coins du posle étaient
les quatre fils du défunt.

la| Le service fauèbre n été exeeptionnelle-
mens sulenuel. Chaque assistant portait ua
clerge allumé à ls main.

. lo curé Vanasee officiait* Le chant
n été exécuté por M. Lhs Baron et le Dr
Latraverse. neveu du défant,
Nous offtons & la famille  Latreverse

J nos plus slucères evnduléauces. 

PE

Bctos del ieaidu Dsrc
De retour.— Nos amis MM. L.

Ethier, DeBlois et Désy sout re-
venus hier de leur excursion au
Matawa,on parfaite sauté ot eu-

Exrursions.—Samedi dernier,
Mont-

du

|

rial sont vonues parle Montréal
& Sorel paster l'après-midi à la

“Pointe,” d St Joseph de Sorel.

Lo temps était magnifique et

les excursionuistes ont paru très

Il y » ou dause, musique,jeux
athlétiques ; en un mot amuse-

Lordrele plus parfait a régné

Hier après-midi il y a eu une
Montréal,

Les excursion-
nistes ont passé une couple

ustatons que le Cou-
pond Csthartique de Campbell est le re-
wéde le plus etficace que nous xyous jamais

employe coutre ls Coustipation ou d'état bi-

Avis aux Mères
Etes-vous troublées pendant Is nuit ot re.

tirées de votre soimneil par un enfant mela-

de souffraut et crieut par suite des douleurs

des dents qui commencent à percer. Si oul,

envoyez chercher. saus délai une bouteil du
  

 

Soothing Syrup,” pour Is deutitiou des en-
il Souls

tit malade immédiatement.

Yiez-vous-y, Iuères ; pas d'erreur à propos de

se sirop. Il guérit la Dysseuteris ot la Diar-
es inatestine, guérit

les veuts, aduucit les geucives, réduit l'in

Hammation et douns de ls force et de l'èner-

gie à tout le système, Le Sirop de Madame

Winstow pour Ia dentition des enfaute est
prescription d'un
es nourrices les

plus vieux et les plus habiles des Etats-Unis,

et est en Y:nte par tous les phermaciens du
NQ cents la bou

teille, Demandez le Sirop de Madame Wius,

Ne fulton pas do fanese économie en

achetant des Esseuces de qualité iutérieure,

de-nandez les “Royal,” elles n'out pas leurs

marchand-

épicier, porte voisine de l'hôtel
Fish, vient de recevoir un maguifi-

que assortiment de sucreries et de

boubous,y compris des“peppermints’
des growes et des petites—de la

célèbre manufacture Laug, de Mou-

| tréul, ainsi qu’une graude variété
des incompatables cigares de Davis

& Son, qu’il veudra à des prix ex-

Les cigares Mungo.qui ne se ven-

dent que 5 cts, sunt excellents et

valent certainement des cigares se

Ne pas oublier que M. Boucher

a toujours pour le vendredi du pois-

son frais de toutes sortes, tels que

(plie),
communément appelé flottant. cte.,

Pour ces sortes de poissous,

veuillez Inisser votre commaude au

Le Pain Killer à Guéri des cas
de Rhumatiome «4 de Névralgie qui du-

——e"
PILULES L'HOLLOWAY.—Irritations

uerveuses,—Aucune partie de la machine

humaine n'exige une surveillance plus cons

tantes que lc système nerveux, car c'est de

lui que notre santé, même notre vie, dépend.

Cua Pilules renforcent lesnerfs et sont lee

de purilicatifs géuéraux du ssng les plus sûrs. Les

nausee», lu inal de tête, les étourdissements,

les engeurdissemenss et l'apathie mentale y

cèdent. Elles chassent d’une manière som-

muire ces alarments symptômes de dyepep-
die, les douleurs d'estosiac, la pesanteur dans

le creux de l'estornac, la distension de l'abe

domen et règle également les appétits capri-
ui ac-

compagnent gévéralemeut une foree de nerfs
défectueuse et décroissante. Les l’ilules
d'Holloway rout particuliérement recom.

mandées aux persoûnes studicuses et d'ha-
bitudes sédeutaires qu tombent graduslle-

‘irritation nervetire, à

tuoins qu’on prenne de tempe en temps de

Un seul paquet de Poudres de cou-
dition ‘* Maud 8. ” coutieutplus de propri-
êtes médecinales que deux fois sou poids

Madame Hilaire Ricard & mis au monde

Lamy, st pour marraine Melle Kosanne Bi-

Noun avons la douleur d'apprendre le
mort de M. Pierre Latraverse, décédé à

Ste Anne le 7 oo‘irant, à l'âge de 71 aus
Le défant laisen de profonds regrets dans

Iln'y 5 pas une œuvre charitable natiousie,
ou patriotique à laquelle il ue se soit asso-

Al était un des fondateurs du “ Cercle agri-
cole de Ste Anne de Sorel.” Aumi les meme
bres «ie cette aMoriation, au nombre d'une
quarantaine, re sunt fait un devoir d'assie-

ç |Lt en corps aux fuvéraillos de ieur confrée
et |re défunt. qui ont eu lieu mardi matin le 0

vourant. ’l'uus les membres, portaut leurs

M. le major Paul, maître des cérémonies,
vrécéduit le bannière, qui était portée per
MM. Paul Rajotte, Ignace Levaliée, Pierre

ansistait en corps aux funérailles d'un mein-

COMMUNICATION.
Borel,12 août 1887.

ÀA M. le Rélucteur du “Sorelois”

Monsieur,

ior ou ce matin.

gemouts.

faire avec ces changements,

dacteur
Votre obt. sevt.

Accident fatal-

chelags, un ouvrier

pub mort.

rue Mignonne.
——-——e

PERILET DEVOUEMENT.

Une couple d'ouvriers où jourus-

lors qui étaient empluyée ces jours

derniers par les ingénieurs du guu-
vernement fédéral qui sont à tirer

des ligues dans lu port de Borel ont,

fail, été remplacés par d'autres
Quelques per-

sounes font courir le bruit que c'est
moi qui serais l'auteur de ose chan:

Ja n'ai jamais eu cou
naissance de la chose ot JE NIE cou
plèteweut n'avoie jumuais rien eu À

J'ai l'honneur d'être, M. le Ré-

J. A. CHENEVERT,

Comme le convoi express venant
d'Ottawa partait do la statiun d'Ho-

employé au
chargemeut du charbon, prés du là,

desceudit en courant sur la voie et

s'arrêta regardant le train qui ve-

nait à Montréal. Uu autre convoi

quil n'avait pas remarqué arriva

en arrière à toute vapeur et le frap-

Le malheureux fut ramassé tout

wutilé, II avait le bras gauche

brisé, les hanches et le curps broy-

éu, La mort, avait été iustantanée.

Le défunt se mnowwait Joseph

Gendron et demeurait à Montréal,

chez un de ses oncles, au No 480

Rohappe belle.

MM. J. F. Neville ot Peter Hark-
ness, do Montréal, sont partie Jou
4—_ pour visiter les ae

ra ; ile sont pacsée par l'ile
aux Chèvres pour 2 rendre à la
chute du fer

à

cheval. Bur le bord,
près du pont Terrapin, se trouvent
trois billots et au bout de ess bil-
lots un rocher sur lequel Noville
voulut se reudre:

Il onleva ses chaussures ot d'a

ventura eur un de: billote, mais
avant d'arriver au bout il fit us
faux pas et tombe daus les rapi-
des. Eu un instant il fat lancé
sous les billote mais i! parviut à se
cramponner au troisième. Harkuess,

courut aussitôt chercher du secours
et on réussit à rawener Neville sur

le rivage, Il était presque épuisé
et on le transports chez Madame

MoGarigle, ou il sa retirait,

A LA COURTE PAILLE.
—

Depuis plusieurs mois deus Jeunes us,

los cousius Amos of Bresdley ‘Townsend, Jo

Point Pleasent (Virgiuie occidentale) cour-
tisalent la mdme jeune fille, miss Eunice
Laidley. Chacun des deux amoureux eup-

plinit la jeune Alle de l'accepter pour tian.

cd et de repousser l'autre, Les deux rivaux
se sout rencoutrés l'autre soir chez miss

Laidley, ot finalement oelle—ci leur a déclaré

qu'il leur fallait tirer À În courte paille pour

savoir lequel des deux deviendrait définitives
went sou mari. La proposition à été accep-

1ée par les deux rivaux et Bradley a gagné

la main Je la jeune fills, Amos s'est roti

aussitôt, Jamsaut son  Leurvex cousin asuis

sur le porron à côté de 84 fiancée, Quelques

inatants après, une détonation s'est fait en.

tendre au milieu de la nuit, ét miss Laidle

est tombée morte aux pieds de Headley, le

cœur trou par uve balle. Ames à dieparu

et ce dratue à jet la consiernation dans

tout le comté.

nncrt=

pare

PLUS DE PILULES!!

   
Sd ° Los mamens Falmont!

Vendsedi matin, la paroisse du Cap San.

|

<* Los onlents Palment 18

té à failli êtee le théâtre d'un drame tel ’
que celui qui s'est déroulé en face du l'Île Parce qu'est ogréable 29

aux Grues. Trois jeunes étudiants de l'U- oe

niversite-Laval, M. Lebel, file de M, Willi IL SUBRI?

aw Lebel, employé su buresu de poste Las

a

Sections da ole,

et deux jeunes Fiset, eu villégieture au Cap Les désordres Bilioun,

Santé depuis une quinzaine de jours, par: La Piteita, ls Dyspepsia

talent en chaloupe vers onse heures at de La porte d appétit,

mie, pour revenir à Québec. Lorsqulils fu- ; La

reut rendus à euvirou une couple d'arpents Go guy? La Constipation

fergée fut l'at'aire d'un instant ; il eat

bou

ue Label, élait complétement épuisé,
n'eût été le promptitus

trer,

quelqu'argeut.

P. Marcotte,
——>e—

Brulee vive.

fou et la lampe fit explosion.

chemin.

la pluz profunde consternation.

causé de vifs regrets.

nos condoléances.

Lessard, gérant du Monde.
————

Proces important
—

 

té à leurs enfants.

nullité de la vente.

Larocque, rue McGili; Geor,

quis oes propriétés de bonne fui,
  

TOUX, RHUMES,
Croup et Consomption

OURAIS PAR LE

Baume Paimonairs d'Allen. 

du quai, un violent coup de vent fit chavi-
rer leur embarcationet tous lois furent

lancée à l'eau. He'ireusement pour eux, Un

brave résident de l'endroit, M. Jubn P.

Marcotte, dont 1a demeure se trouve près
du quai, s'aperçut de l'accident. Saisir une ww

embarcation et voler au secours des nau-

eur d'arriver à temps pour préveuir
uae catastrophe. car l’un des trois, le jeu: All ons à ¥0pire al

; du sauveteur, nous

aurions aujourd'hui une vovsge à enrégis-

Les jeunes voyageurs en ceront quittes
pour la parte de quelques-nus de leurs effeu,

entr'autres une tests el un habit contenant

M. Marcotte, à qui revient l'honnesr de
cette uob.e action, est le frère de M. F. X.

Surla fin de lu semaine dernière,
Melle Adéline Caron qui habitait
avec sa sŒur Une maison à Louise-

rille, comté de Ma-kinongé, des-
cendit du grenier tenant uve lampe

à la maiu, lorsque le pétrole pril

En uu clin d il, l’infortunée de-

moiselle se trouva enveloppée de
flammes. En poussant des cris dé-
chirants elle se précipita dans le

Sa s@ur, qui se trouvuit

à la maison, ainsi que les voisins
attirés par les cris de détresse, ac-
coururent à sou secours, mais wal.

gré tous les efforts qu'ils firent pour
éteindre les flammes, toutes ses

hardes furent consumées, et elie-

raême si horriblement brûlée, qu’el-
le expira dans le couraut de lu nuit.

Dans ses contorsions, la malbeu- |

reuse victime de ce déplorable neci
dent s'était roulée jusqu'en face d-
la résidence de M, Edouard Caron,
M. P. P., et c'est là qu'on la trans-
porta d'abord, puis, ensuite, chez
elle, où, avant de rendre le dernir:
soupir, elle eut le temps de se cuu-
fesser, de recevoir les deruiers si.
crements et de faire son tesiament.

1 Ce terrible accideut a jeté la pa-
roisse de la Rivière du Loup dans

La défunte était universellemeut
estimée À Louiseville et sa mort «

Nous nous associons sincèrement
A ces regrets et offrons à la famille

Mile Caron était cousine de M.
le député Caion et de M. Josph

Il y a plus de cinquante ans, un
vieux jardinier nègre nommé John
Trine, propriétaire de terraius cons
sidérables daus les quartiers Saint.
Autoiue et Ouest, à Montréal, lais-
sa en mourant l’usufruit de ces
biens à ses trois filles et la proprié-

Les trois filles sout mortes, la
dernière, il y à une couple d'aunces,
et los petits enfants réclament main.
tenaut, en vertu du testament de
leur aïeul, la propriété des bieus qui
ont été vendus pour taxes pendaut
la durée de l’usufruit. Ile alléguent

Les propriétaires actuels des ter-
rains en question sont MM. Alfred

Wait, W. ¥. Costigan, Wm Robb,
Geo. Bishop, E. Fraser, rue Sant.
Avtoine ; J. Hunsereau, A, Prod’:
homme et Thomas Tiihey. Toutes

* oes personnes prétendent avoie ace
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VISITER

La Frégate Française

LaMinerve!
Afin de donner occasion à la population de

Sorel et des isses environnantes de
visiter la frégate française qui ve

trouve actusllement dans le
port de Montréal

Une Excursion
De Sorel et Berthier

Mentrèakh
— AURA LIEU—

AU PROFIT DE L'HOPITAL

LUNOI, le 22 gont courant
par le vapeur * BERTHIER.**

—0—

Touts personne qui fera partie de cette
excursion recevra, eu achetant son bil
let, un permis pour visiter le frégate.

DÉPART de SOREL, The À. M.
DEPART de BERTH ER 8 bre À. M.

- …Le départ de Montréal, le soir, ee fers
@ 7 hes.

Prix du passagealler et retour: 60 ots.
—;2 :—

Des rafraichiusements seront servis & bord
par les dames de Charité.

W6F"Les billets de sont en vente
an bureau de J. A, Chénevert et à la libras-
tle Hardy.

J. A. CHENRVERT,
Organisateur,

Mur W, H. CHAPDELAINE,
Prés, des Dames de Charité.

Sorel, 16 août 1887.—3ins

  

  
Chemin de Fer Montréal et Sorel,

Une smeublésglnbrale des actionnaires
de 1a Compagnie du chemin de fer Montréal
& Sorel aura lien aux bureaux de le Com-
page No 17 Côte Place d'Armes, Montréal

RDI, le 30 AOÛT, à 11 heures À. M..
pour ratifier uu bail de ce chemin de fer à
a compaguie du chemin de fer Groat East
eru et pour tre P toutes autres affaires
qui seront présentées à l'assemblée,

E. C. WÜRTELE,
Actg.Sect…Trés.

 

Chemin de FerGreat Peastern.

Une assemblée générale des actionnaires
de 1a Compagnie du Chemin de Fer Great
Eastern aura lieu sux bureaus de ls com.
pagnie Nu 17, Côte Place d’Armes, Mont-
réal, MARDI le 30 AOÛT à midi, pour
autoriser l'émise on d'obligations sur pres
mière hypothèque, ratitier un bail à cet
compagnie du chemin de fer Montréal
Sorel, et pour transiger toutesautres affai-
ten qui serout présentées à l'assemblée.

J. ARMSTRONG,
Président.

 

12 Août.—Zins.

CADProvinge de Québec, District
de Richelieu, Deas cour Supé-

inaie, No 3188. Le quintidme jeur du
mois d'août mil huit cent quatre-viugt-sept

fe eeVarious aller, du vil!jou 5 r, du village do la
rouse de Bt Michel d'Yamaoka,
yimFeda

Demandeur,
Vs.

Imuia Honoré Letendre, fils de Béneni, oi-
devant cultivateur, de lu paroisse de
8t Pie Deguire, dans le District de Ri-
cholieu, ot actuellement absent aux
Ktats-Unis d'Amérique,

Défendeur,
il est ordonné au défandeur de comparal-

tre Jans les deux mols.
A. K. QOULN,

Wiirtele & Lacroix, avocats de demandeur.
16 aot 1887.—bi. 

 

LICENCES émandes par J, À,

CHENEVERT, Ecvmm, Per.

copieur du Revenu pour le

Distries de Richelieu, du 10
mal au 31 juillet 1887,

HOTELS.

Victor Dessert fe Guilleumse 3 Mu
Edouard Harpln de de
Aimé René de do
Nap. Latraverse Sorel deo
Joseph Parent do de
Pierre Lavallée =Secel-Peroiase de

Alphonse Piché Sorel de
Elis Boucher Berthier do
Heuri Guilmette & Cis do og
Dams Elmire Boucher do do
Elie Bayeur Berthior-pareisss do
James Fish dore! de
Aimé Béliveau de do
Pierre Larochelle do do
Pierre Poul do ds
J. Bie Guévremont de de
La. P. Boltefeuille do de
J. Bte Archambault de do
Lavallée & Latraverse do do

Edouard Lemoine do do
Michel HéLert do de
J. Bte Laclers de de
Félix Lapointe do 5 Mai
Deuis Benjemin Pitesu do de
Joseph Léôveillé do do
F. B. E. Bourque de do

MAGASINS EN DÉTAIL,

Pierce Ed. Cartier Bt Amb 3 Mal
Lanois & Frére 8e Maroel de
Jos. alias John Bellomare

8% Gabriel do
Alfred Francœur Sorel de
Nap. Godbout St Marcel de
A. L. Calsss Berthier de

J.J. Hite do de
Dr C. Lafontaine do de
Pierre Lamoine Sorel de
Che. Lamy 8t Guillaume do
Ad, C. Trompe Borel de
Paul Bayeur Berthier do
David Pagé Sorel do
Mme J. H. Chaguon do de
L. T. Trempe do do
Llie Pellerin Rerthier de

Narc. Parenteatu Yamasks § Ma

Michel Bergeron Sls M do do

Cy. Labelle Sorel de
F. N. Chagnon do do

J. 0. Boucher do de
Chapdelaine à Lacouture do de
Senécal & Frère do 6 Jui
Tellier & Cie do de

LICENCES MÉDECINALES,

Mme 8. O. Rebillerd 8t Fro du Las
3 Mal

Dr W, Smith Village de Piesreville
2 Mai

HOTELS DE TEMPERANCE.

Fra Déjordy Lavaitrie 2 Mai

Narc, Pareuteau Yamasks de

Her Dufresne St Barthélemy do

Michel Lambert Yamasks 5 Mai

Jos. Labaie Pierreville de
Jos. Cartier St Fro du Les 14 Mal

Flavien Mayer

|

St Baithélomy do

J. Bte Joinville de de
David Chevrier,âle, Bt Soseph de Serel

25 Juia

Téleephors Vignoau Labaie de

Joseph Champagne =Lanoraie do
Calixte Paul St Joseph de Soral 6 Juillet
Dame Dèlia Lecenture, St Ours 8 Aoû

COLPORTEURS.

Art. Poutbriand 8t Bonaventure
Upton 2 Ma

Louis Caron St David do

Benj. Ménard Bt Guillaume 6 Mai
G.&E. Bériault =Montréal de

Joseph Boucher Sorel de

Thomas Ferguson do de
Hilaire Beaulieu Berthier de
Alex. Lemire St Guilleume 14 Ma
Rémi Laprade de 20 Mai
Dolp, Belbumeur de de
Ludger Cedisex Bershies 30 Mai
Jos. $t Sauveur 8t Bugène de

J. Bie Plamendon

|

Se Maroti 11Juin

Onésiphor Fagnan Pierreviile  18Juia

Napoléon Fontaine  8t Jean § Juillet

Damuse Lamothe  Lanoreis 5 Août

COLPORTEURS-ADDITION-
NELS,

Joseph Boucher Borel s Mel
Alex. Lemire 5 Guillaume 14 Mai

G,&E. Bériault Montréal 16 Mel
Jean Sopranc de VJuilles

TABLE DE POOL.

Joseph Parent Sorel 16 Mai

POUDRE EN DÉTAIL,

L. T. Trempe Sorel 2 Mal

Cy, Labelle de 4 Mai

Mwe D. Greaise St Amb 11 Mai

Senteal & Frère Sorel 23 Mai

J.A.Laferrière

|

St Barthélemy $1 Mol

Jon. Laferrière Berthier-ville 3 Acût

ENCANTEUR,

Alphonse Marcotte |Montréal s Ma

Moise DeBieie Serel  13Jullit

LICENCE POUR LA VENTE
DES LIQUEURS EN GROS,

Henry Lacgte Bt Niphdp 11 76a

LICENCE DE CIRQUE

Frank À. Robbias New-York 19 Juillet

J. A. CHÉNEVERT,

Perc. du Revenu, Richelieu.

Sorel, 1er août 1887.—Lias- 
 

 



14 VIBUELR DES"CHEVEUX
D'AYER

(Ayers Hair Vigor.)
Willass o6 ln fraiobeur de |s jeunease

rsaris ou detris, où due Laups

galls leur douss use riaiso couleur shiiain

a tind, Blusi qu'es Le desire. Ni s'en
porrnut où pOus doneaus cheveux bioadsou

us, une linie foncée, les rendre plus épais,

" presque tonijours guérir le alrite,

Elle arrête La ehôte des chorous, stimule

rond Le viguvus à uns arvissance faible ot

Slave. Eile supdobe ob querit Les vroûtes

ot In toigue, ainsi quo Wiles lve maladies dy

auir chovelt. Come article de Follotie

je la Viut'LE 0st sous pareille ;

Dei coutiout ui bulle ni teinture, alle res
ja chevsluce duuse, brillupte, a soyeuss,

vous où l'inpréguant d'us parfait suave of

pr dorit do Kirby, 0. 3 Juil: -uxn ,0,
' “PEPoe dernier mes shevoux
ot mensiront à Wibor, ab dans am sourt

Sica de LegaJodevi priequschauve,
Jonata lnier aso (84 fl, iecôte

uouve rue

dun chee rise ILnAUt wh tis
rie d'une chovelury aboudanie of

we,

esxvaut que le pr

  
  Vigo!

y. Rowxx, Propelétaire £a Medrthur
aio, dit; "La VIGUEUR LES
CHEMITX PAYER 068 une oxoulieuts pre.

’ ur les cheveux, J'en parle par
Elie dévelnpe Une nouvelle

eux. Ja
pour is

hn Hee,spines,
ussauve de ebovous dix et
Ta oot. Aussi ul rLindde ni

 

sure PAIRBAIRY, lo chef de la 66
—Mais Fairbairn,” Vocalistes Fore
sais, écrit la Boston, Mass.6 Févrivr, 100 ;
»jepuis que Ines csveus out culutiisnod
grivznner Jo me sers de la ViGUKUN URS
Cus ery LA, j'ai ainsi pu souserver
nue apparence de jeunesse -- wie éluse vori-

(ablemcnt très importante pour tous coux
qui out vbilgée de paraitre où public,”

0, A, PRESCOTS, écrirant de
enNe: A: Chariestoren, Masts 14 AVI
Jac, dit: 10 y à deux sms environ je perdio
le auilid «le sua clavelure. Klis p'écluireis-
anit sree une rapidité prodigieuse. L'usage
de ls VIGUEUR arrête Ia clute, activa ube
nvurelle croissance, ob au buut d'un mois
lun tôle entière éluit couverte de cheveux
naissants mais vigoureux qui, éuntiauant &
porteur, devinrent aussi lougs et auses épais
u'arantischute, d'omployal seulement us
bon du la VictztR, mais présent lL'en
pers do temps cu Lemipe comme article de
wilette,”

Nous avons des centaines de senblables at-
tostations sur l'ofiescité de ls VIGUEUR b£B
CouvEUX D'AVER. Unssimple épreuve cons
vaincrs los plus inorddules.

PREPARES PAR

Dr.J.C.Ayer &Co.,Lowell, Mass,
Vendue par tous les Droguistes.

  

FAU de ST-LEON.
MM. Bruneau &Æ Sylvestre ont reçu hier

matin un esvol de lacélèbre et véritable
Fou Minérale de St Léon, puisée à ls source
même du St Léon Spriage Hôtel.
Prix 30 cents le æalion.

Perdu.—Un“ capot” couleurjau-
ne-gris, depuis le moulin Sheppard
jusqu'à la ville. Quiconque le trou-
vera voudra bien le remettre aux
bureaux du SoRELOIS,

Edouard Bellerose

Vient de recevoir de M. PHELAN, de To-
rente, vue grande quantité ds HAVON,
at comme son magasio est trop petit, il est
À en disposer à des Paix BIEN Bas tel que
8, & 4, 3, 6, vta, In burre.

2 Avût 1687.—In.
+

BOIS, BOIN. M. Romuald Ber-
thiaume, rue Augusta, ancieune maison de
M. CU. Prdadix, annonce qu'il est en état
de vendre du bois de chauffage scié selon
que les scheteurs 1e désireront ; il se char-
gers aussidu sciage du bois qu'il irs cher.
cher à domicile, et l’y transporters une fois
scié. Prix modérés.

19 luitlet 1887,-=) mi,

L'eau Minérale
ST LEON.

Cette Eau est la plus extraordinaire de
toutes les Eaux Minérales du continent ;
ceci est prouvé par l'analyse qui en à été
faite par les autorités médicales du Canada
et des Etats-Unis :
L'Eau St-Léon est efficace pour la Dys-
peie, les Rhumatismes, les fièvres scar.

latines, la Rougeole, Ia Petite Vérole (Pi-
cotte.) les Ilémorroïdes, la Paralysie, les
maladies du foie, de la peau et ls Goutte

Eat en vente pour la modique somme
d* vingt centins le gallon chez

JOSE PH MORENCY,
MARCHAND.

RUE AUGUSTA, - - - SOREL.
8 juillet 1887.—jno

   

   
    

   
   

 

   

  

   
     

 

AVIS.
Je, mussigné, de Is paroisse de St Thomas

de Plerreville, fais savoir au public, que je
vude la fonte avec le fer et avec l'acier et
foute ensemble, et auvai le cast-atoel aves ls
fente, Pour la trempe des hinchen je réponds
de mon ouvrage. J'ai oblenu nue patente
P our ces sortes d'ouvrages.

DAMASE MARTEL, lorgeron.
19 avril 1887.—jno,

 

 

Cis, Province de Québes, District d
Richelieu, Daus ls Cour de Circuit.

Net6200. Le dixième jour du mois d'août
mil huit cent quatre vingt-sept, (en vecance)

je Marie-Antoinette-Amélie Armatrong,
de ia Cité et du District de Montréal,
épouse dûement séparée de bieus de l'ho-
sorable Michel Mathieu, l'an dosjuges de
Ia Cour Supérieure pour la Province de
Quebec, du même lieu, et ce dernierà l'ef-
fet d'autoriser sa dite épouse aux fins des
présentes,

1 . Demanderesse,
va.

Michel Gauthron Larochelle, hôtelier, de la
Ville de Sorel, Disteiet de Richelieu,

Défendeur.
Il, EST ORDONNE au défendeur de

comparaître dans les deux mois.

Au D, DeGRANDPRÉ,
Pép. G. C, C,

A. GAGNON,
Avocat de la demanderesse.
18 Août 1887.—bi,

8e
euVe
Grno,
8s 2724,a,+

QuSa

 
 

aaFour le Ler voptombre, au bureau

J. B, BROUSSEAU,
Avocat, SOREL,

Un commençant, étodiant où non,
sera accepté. Fuire application im-
médiatement,

22 juillet 1887—1m

La FARINK PRÉPARRE de LUNAN est
soude par tous los éplolers de première
classe. »

*

M. Wm. Boivin vient de re-
cevoir une barge chargée d’une
rande quantité de bLar-
eaux de toutes les dimensions.

Ce bardeau est sans contredit
le plus beau et le mieux assor-
ti qui soit encore entré dans
notre port,

Aussi une quautité considé-
rable de imaguifique bois de
charpente.

Avis aux constructeurs.
*

Pour réussir à faire dos phtisserienote, ligt
res, blanches et saines, serves-vous de la
POUDRE à PATE“ PRINCESSE “ qui ne
manquejamais,

°

Traverse entre Norel et
Berthier.

Depuis le lundi 25 juillet 1687, le ba-
teau traversier fait le trajet aux heures sui-
vautes :

Laisse Borel les LUNDI, MARDI,
MERCREDI, JEUDI et VENDHEDI à 8 h.
% M. et $h, ot demie p. m.

Laisse Berthier les mêmes jours à 11 h.
a.m, et 6h. pom,
Le SAMED] laisse Berthierh 7 h. a.m,

et 6h, p.m, laisse Sorel à 8 L. et demie
pm.

Le DIMANCHE à 2h. et demie p. m, de
Sorel, et 6h. p.m., de Berthier.

»

Fromage Canadien, A la Crême, Gru
yère, Allemand, Anglais et Rocquefurt,
ches Lunan & Fila.

+

MARCHE DE SOREL.

Prix corrigés le 13 août 1887.
Pois par minot............§0.50 & $0.70

   
   

   

 

   
   

  
 

  

  
  

  

   

 

Avoige do » 0.304 0,35
Barasin do . 0.004 0.40
Fleur de camp 2.00à 2.10
Lard par livre . 0.084 0.10
Lard salé parlivr . 0.104 0,12
Lard par 100 livres...... 6.004 7.00
Bœuf par 100 livres...... 6.004 7.00
Veau par quarticr....... 0.404 0.60
Volailles par couple...... 0.504 0.60
Œufa per doux. … 0.154 0.17
Beurre en tinette......... 0.164 0.18
Beurre par livre (frais) 0.204 0.22
Baindoux par jivre..... . 0.104 0.12
Sucre do .. 0.084 0.10
Yyrop par gallon... 0.804 1.00
Dignons pat minot. 0.004 0.00
Patates par minot n 0.008 0.70
Pommes par minot. v.00à 0.00
Fêves do 0.004 0.00
Blé do .. 0.00 à 0.00
¥oin par 100 bottes 5.00à 6.00
Paille par 100 bottes... 0.00 à 0.00
« d'avoine. . 0.004 0.00
“ de blé d'ind . 0.004 000
“ de sarazia... 0.002 0.00

Dindes do 0.004 0.00
Oies do 0.003 0.00
Canards do … 0.00à 0.00
Pigeons, la doz... 0,004 1.50
Qutardes do 0.004 0.00
Choux la dos... 0.304 0.60
Miel par livr 0.10à 0.12
Oignons par tresse. 0.004 0.00
Bié d'Inuie, cn épis, , 0.074 0.08
Putates vour. par terr.. 0.004 0.07

 

LECARLETON

 

Cet hotel, ancien Hotel Plche
est mainteannt la propriété de

M, James Fish,
si aveatageusement connu du

publio voyageur.
Tout refait et meublé à aeuf, il e

assurément | un des plus contortabl
ul se puissont trouver en dehors d-
pontréel et de Québec.
Les Commis-voyagurs )

trouveront des miles où ils pourrom
étaler avec avantage leurs marchandi-
ses, tandis que les visiteurs et les tou-
ristes, grive sux ameliorations
tout à fait modernes qui y
ont été introduites, y seront traités au
gré de leurs désirs. ;
La table ne laisse rien à désirer,
 

Attenant à l'hôtel se trouvent uac
bonne cour et de vastes écuries.

PRIX POPULAIRE
Borel, 16 juin 1886.—ss.

A Louer.
Les vastes bureaux nis au dessus

d& bureaux du Sorclois,
S'adrcaser AU GERANT.

GUÉRISSER VOTAS MTOMAOC!

PURIFIRZ VOTRE JOIR!

LES PILULES DE BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

sont le meilleur Purgatif et 1¢

Rombdde le plus efficace contre
toutes les maladies de l’Este-

| ane, le Foie et la Dispepele., 
À

LESORMÈONS MARDS LE 18 AOÛT 1887

8 D'AtquiLLES, 46 et 1 set de salon, en noyer weir, 7
places; 1 set do chambre à coucher,
avec un lit à ressorts, 8 pièces ; 1 set
do, 7 pidees ; 1 sideboard, commode,
1 fournaise aves tuysux; 1 ma-
chine A coudre ; 6 shaisss, Le tout
en bow ordre etpr us nul. 8's
dresser à J, U, Weilbrenner, encen-
tour.—1m,

Dentisto a Nerel.

Le Dr Labonté, dentiste,des
Trois-Rivières, a l'honneur
d'annoncer au puplie de Sorel
et des alentours qu’il a ou-
vert un bureau à Sorel, à le
pharmacie des Drs Bruneau et
&ylvestre, où il pourra être
consulté le premier et le
troisième lundi de chaque
tiois, concernant l'extraction,
le plombage des dents, soit en
or, argent, ou ciment, et la
pose des dents artificielles. Le
toutà des prix très réduits.

Dr LABONTE.

19 juillet 1887.—Sin.

On demande
Tmmédintement un Jeune homme qui à

déja servi pendant & peu près un an den
uns boulangerie, et aussi um appéesti bou-
1 .
Anger WM, LUNAN & Pris
Borel Fév 1887.—jno, |

GRANDE

Exposition Provinciale
pes

PRODUITS ILESdeEEE ©
SX THEXDRA EN Là

VILLE DE QUEBEC

loginboneproprepeQuaisd’s us al us come
te ot los plus marchands de l'Amérique.
voyez 25 couts pour um échantillon du

veuveau No 4, fui à la psluche flue, Dé~
tails envoyée quand des timbres sent incles

 

AVIS PUBLIC.
EST' par les présentes donué «ue le Role

de cotisation de le Ville de Surol est come
Ju les Ansossenrs ot ot miniuteuout
yodaus le bureau du Becréraire-Tréeo.

rier pour l’information de tous lvu ititéressée.
Fan conséqueuce toutes personnes qui se
trouvent lévées jur aucune estimation ou
lusertion portée au dit Kole, pourrout don-
ner au soussigué aviu de leur inteution d'eu
peter au Conseil de Ville, qui, à l’expira-
tion du mois, à compter du

DOUZE COURANT,
tempe, peudaut l«quel le dit Rôle restera en
dépot pour inspection, rocôders À entendre
et détermicer loutes plaintes souformément
aux dispositions de la Loi.

Hôtelsde.Villu, Sorel, 4 juillet 1887,
Joux Uxo, CusuAssa, Jar,

Secrétuire-Trétorier,

 

6 juillet. —Sins,

Nouvelle boutique d'orfèvre.—M,
J, B. Lavallée, horloger et bijoutier,
vient d'ouvrir, porte voisine de la
banque d Hochelaga, une nouvelle
boutique d'orfêvre, qui, il nous fait
plaisir de le dire, est certainement
magnifiquement montée. 1! y a là
tout ce que l'on peut dévirer en fuit
d'objets et de bijouteries de goût,
M. Lavallée, qui a passé plu-

sieurs années aux Etats-Unin, duns
des manufactures de montres, Lor-
loges, etc, etc., connaît son métier
à foud, et est en état de faire tous
les ouvrages, si difficiles qu’ils
soient, du ressort de son métier
Nous espérons donc qu'il recevra

vne boune part du patronage pu.
blio et qu’il n'aura qu'à se féliciter

bu
5 nu 9 de NEPTEMBRE

PROCHAIN

25,000 offrtes em PRIX
Fromagerie et Beurrerie on opération sur

le terraiu de l'Exposition.
Atsusements et récréations de toutes sor-

tes.
Des excursions et le transport des effets,

d'être venu s'établir an milieu de| produits agricoles, ete, se ferontà des prix
nous, tréa réduits,

. Les entrées pour les auimaux seront fer-
tuées le 29 août et pour tout le reste le 3

Le COMMERCE fouroi au prix de

|

septembre,
Montréal, pur LUNAN & FILS, Ou obtiendra les informations désirables

en v'adiesssutau Becrétaire à Québec, où à

  

  

    

  

  
 

 

SOREL.
Sorvieo d’eto.

 

 
 

 

 

   

  

  

 

   

= — - _—_— _—_—_—

DISTRIBUEES, FERMÉES.
DÉPÉCHES, eee

A.M. PM, AM, PM,

L'Ouest et Etate du l'ucifique et du Bud... 12.30 7.30 1.45
7.15 6.45

(A) Provinces Maritimes... 102000000000 8.00 cu [OPN 1.48
11.15 645

Cantons de l'Est, Etats de 3a Nouvelle.
Angleterre, ot bureaux desservis par
le char protal du C. F. Sutton et
Sorel on 11,15 . . 1.45

eens 12.30 7.30 3.00
7.16

a... 12 30 7.30 3.00
7.15

8.00 12.80 7.30 { 145
11,15 7.18 se

AYQuébec.. co iiiniiit iii, 18.00 200 800000 .CR irs ! 6.45
CA)Trois-Rivières R00 TIS |... à 2e

La Baie, Pierreville, Iicireville Mills,
Ble Ain.ë, Xt Robert, Nt Fre, du Lac,
VAMREKN Lecce ces suco soc asese sens 00 11,15 . . 145

(B) (C8 Charles, Bt Denis, Se Hilaire en
Bia, Bi (dure... Ls ce sosams 6.001 645

Sta Anne et Bt Joseph LL 00000 (3.80 |Lu... 4.00
Ste Victoire, le mardi, jeudi ct sam 13] ..... 2.00 

 

Lenlettres entésintréen devront être déposées 15 minutes plus tôt,

(A) Le alimanche distribuées à 8,15 sm. Le lundi matin, pas de distribution,

(B) do
 

fermées À 6.45 par—(C} Psa de départ ln samedi,

HEURES DUT BUREAU DE POSTE

Ouvert dr 4.00 n. m. à 7,50 p. 1m. Le dimanche de 8,15 à 9.30 a. m, Lesjours de
fêtes, de 8.15 à 9.30 a.mm, et dde 6,00 à 7.00 j.m., pour les occupants de boîte,

Lye transactions «de caisse d'Epargues et d'articles d'argent devront ve faire avant
6.30 p. M, Diwnnches et fêtes exceptés.

9.0. BUPLESSIS,
Maire de Ponts,

Aout 8 18-7.

 

MAISON FONLEE EN 1872,pa
a. GHBRUA IN.da
SOREL, P. Q.

+——0Ü0mge :
Vient de recevoir an magnifique assortiment de marchandises

PA PS

D'ÉETES
Etoites a ftobes, couleurs nouvelles,

de tous les prix.
OAOHEMIRES et SERGES à vorix réduits

et delère qualité:

Tweeds ! Twcods !! TFweeds || !
COTON:S A TRES BAS PRIX.

pecialite em tait d'articles de deuil.
UN BON TAILLEUR EST ATTACHE A L’ETABLISSEMENT.

COUPE GARANTIE.

J A GFERMAIXWN,

‘ ; STENOGRAPHE AUX AGENTS, Ls ow. canines A VENDRE.

C. O. Paradis,
Vient de recevoir un assorti-

ment complet de marchan-

dises de nouveautes de

toutes sortes.

ATTENTION ATTENTION |
Le souseigué a lo plaisir d'annoncer au publie de St Guillaume et des

paroisses environnantes qu'il vient do preudre l'agence de la célèbre

“ Massey Manu*acturine Co,

TORONTO.
pour 1a vente & cosnnission dev machines et instruments aratoires suivants :

La Faucheuse MASSEY,

LaFauchouse TORONTO, No 1 et 2

La Lieuse légère TORONTO No 3, 5 ct 6 pdu

La sharriot (TRUCK) pour lieuse,

Le Moisonneuse MASSEY,

La lieuse TORONTO, 5 et 6 plede, en bois,

Le rateau SHARP,

Je transporteur de gerbes pour lieuse,

Le Range-grain} pour Faucheuse,
—0i—

Toutes ces machines sont de première qualité et seront au benot réparées moyennant une
somme mivime,

Les ventes se feront à bonnes conditions et «de manière À satisfaire complètementl’a-
cheteur,

L'appareil pour graines de trètles TORUNTO

S'adresser à

HILAIRE RIQARD,
Rue Principale

gt Guilicume d'Upton.
Sorel, 27 mai 1887.—jno.

“LE BRUNSWICK".

  

———ecm. M.S, C. STEVENSON, No. 16, rus Saint.
pouvez rente & Io maine Gabriel, Montréal. ERIGEEN 1880.
ettaira gtus d'argeut ea : . .travianpuresous

|

GED. LECLERE. Bo. JOLY,

|

Ormaguigaehd. or beiconnquelence monde, Pas

||

Secretaire, à Québec. Président. d'un ameubse- A Sonueltes Electrihesvin de capital. On| 9g Juillet 1887. ment des plas ebé- Ses par toute lavoue part gratuitement,
Les deux sexes, tous lcd igen. Chacue puai faire gants, peut loger maison MAGNI-l'ouvenge. Unins conrilérables certains dia les ariabin ment FIQUES CHAM-commencements. Assurtiment vouteux ot condi " et toutes maisdies DEUX CENTS BRES D'ECHANtions gratis, Micux + Mat tardez, Di na ’ À TILLONvous en coûte rien syor voire ‘adresse $ PERSONNES. Le L 8 pour nosêt d'essayer ; oi voue. “6 “vous lu feres sans " vue, du haut dec emis Commis-Voydelai. M. HaLuxT & dix, lertisud, Maine I balcons et galeries, ageurs. Los magni-

en arrière, donnant
eurla rivière Riche-
lieu et le beau fleu-
ve St-Laurent, est
des plus pittores-
ues. La système |
eo chauffage (eau | minutes de mung.

chande) est des

À. BILIVHAU, Propristetre,
Le désir du Public-Voyareurest accompri,

N. B.—La grande salle, de 50 pieils carrés, destinée aux BALS et DINEKS
PUBLICS,est des plus propices. La meilleure place du Canada pour la Chases et ls Pb
che. Excursion tous les saiuedis à des prix des plus réduits. Une visite est respectueuse

ATTENTIONTT
Les soussigués ont le plaisir d'annoncer eu public de Sorel et les paroisses environnantes

qu’il viennent d'ouvrir,

Place du marche Richelieu,
DEUXIÈME PORTE DE

M. FELIX PL.OUF,
—UN—

Nouveau Magasin
D'épiceries, Provisions et Liyneurs, des mieux choisies et asso ties. qu’ils vendront à des

prix réduits,
Tout daus ce magasin, sers de première clasase, toujours frais, et le stock sera cons-
tamment reneurelé. Les propriétaires qui sont bien counus, comptent sur nnencouragement libôral du jublic ; de leur côté, rien no sern négligé pour donner

à ceux quiles visiteront pleine et entière satisfaction.

CHABELAINE & LACOULURE,
MAROHANDS-EPICIERS.

Place du marché « - Sorel, P, Q.
Ropriaux (PrrT) CHAPDELAINE | ALFRED LACOUTURE

Cercueils, Corbillards, Epitaphus, Monutnenta, Oierges, fourni-
tures pour les pompes funèbres etc, etc, etc,

52, RUE AUGUSTA, 52,
ANCIENNR PLACE D'AFFAIRES DR

FRANCOIS ALLARD.
—0t

La vouselgué à l'honneurd'informer le publie qu’une nouvelle société qui ne s'oceu-& que de l'entreprise des pornpes funèbres, et de toutes espèces d'ouvrages du ressort
je ce métier, vient de se former à Sorel.
La maison tiendra constamment TROIS MAGNIFIQUES CORBILLARDS avec
cheveux richement harnachés et caparaçounés et aunei des voitures à la diepoei-

tion de ceux qui Ypudralent accompagner les convois funèbres au cimetière,
Nous avons soluelletnent en maius un assortiment considérable de CIERGES et des

LERCUEILSde toutes grandeurs de to [ie et de toutes qualités,PIERRES Es, A NT3 FUNEBRKS, en marbre, ec fer is ;EPITAPHES exécutées our commande ot avec dit Fri #4 on bois ;
—LES CORPS SERONT ENSEVLLIS GRATUITESZyT

La nouvelle maison vonage LJones pleine € Gutière antia‘etion À tons ceux Qui vou-

m=l'ouvisge sera paifaitthdospretetptm,

Philibbe Cartier, - - - GERANT,
10 Join !

tiques bateuux de la
Cie Richelieu erré-
tent presque à no-
tre parte. Le Che-
min de Fer du Sud
Estest à quelques

 

 

 

 

 

   tous lea Coifleurs et Partumeurs
de France et de l'Etranger

VELOUTINE

    

 

PRÉPARÉE AU mISMUIR
: Par OM. PAY, Parfumeur, 9, rue de lo Ps's, PARIS te ____  Miles Milisom on Mee de shes MN. Cyrille Labelle,

+   

Hotel St Laurent
Maison Wright.

Place du Marche,
SOREL.

CET HOTEL, POUR ETRE NOUVAU
NEAT PAN LE MOINS BIEN Di
LA VILLE, BIEN AU CON-

TRAIRE,

Tout d'abord 3 prend pire parmi le
malliours et ji offre surtout aux grue ve
nant swwmarchd des avantiges vraiment ou
périeure,
Le tout est étincelaut de propreté, neuf,

eb disposé de mauibre à accoutuder ceux
qui voudrout Lien ¥ desceudre,

LES LIQUEURS, LES CIGARES,
LA TABBLE etles ACCOMMUDATIONS

en géuéral ve laissent ricu à désirer,

Le soussigne iuvite ses nombreux amis de
lu ville, du Ste Aune, St Joucph, des Hes et
le public en général à venir faire une vinted

J. HOTEL Nt LAURENT.
persuadé qu'ilsd'aurunt qu'à s'en féliciter.

Napoleon Latraverse.
Puurrikraine.

Sorel, 28 Avril 1857,

Hotel dx ChemindoFor!
(Railroad Rotel)

Pierre Paul,
PROPRIETATRE,

—

Cet hôtel, qui occupe, à proximité du
fleuve,le plus Leau site du

QUARTIER ST LAURENT,
continuera à être ouvert el il sera plus que
smais SOIGNE de manière à satisfaire na
nombreuse clientèle.

Les gens de la campagne y seront les bien.
venus, Quanth ceux dola ville, ile y rece-
vront toujcurs l'hospitalité la plus sordisle-

PIERRE PAUL, l'ropristaire,

Sorel, 28 avril 1557,

CHAUSSURES ! !
Lx
SENEGAL CIE
Désirent informer lo public qu’ila tiennent

constamment eu stock Vis assortiment consi-
détuble de chaussures de toutes sortes ot

 

duu les derniers goûte, et que leurs prix dé.
fient toute compétition,
Comme pur ls possé, ils s'efforceront de

donner entière satisfaction à tous eux qui
voudront bien les favoriser d'une part de
leur patronage.
Une visite est sollicitée au magasiu de

E,Sonecal&Cie,
Coin des Rues du ROI et AUGUSTA,
EN FACE DU MARCHE.

17 septembre 1586,
+ eee

A PEwxIARD
Libiaire-Editeur,

Librairie de Droit et de Jurisprudence
EDITELA-PROPHIÉTAILE DE

“La Revue Legale”,
24, 28, 25, Rue §-Jacgues,

Montreal

INOUVELLEMENT PUBLIÉ,

le “ Code Municipal de ls Province de
Québee ", annoté par l'honorable Juge Ma-
bieu,

Prix, relié : Edition française... ..$1.00“a “ suglaise,...,.. » 1,50
22 octobre 1886..—X 4

Hotel Victoria,
—--

| Rue detu Reine, Sorel,
_—ate

Ancien Hotel Yamasks,
—

T'ROPRIÉTAIRS

Joseph Leveillee.
Ce ifique \Nel eat bl i

tué, coindenues de ve Agréablement ai
REINE et GEORGE,

à deux pas dela traverse da Richelien et à‘jRe:ques centaines do pieds du St Lanrent
et da débarcadtère du Montréal ot Sotel,L'intérieur, tout refait à ueuf est trèsbiendivisé € +confort déairables ut voyageurs tout le
LIQUEURS et CIGARES CHOIKe TABLE, DONSLeeons,

eic, ete, oto,
ECURIES les plus sscienses do Sorel.

COUR couverte,
VOITURES ET CHEVAUX de louage à la

disposition du public.
Les prix sont des plus modérés,

Le propriétaire s'efforcern de donner en.tibre satisfaction & tous ceux qui voudront
bien l’encourager,
Une visite est regj'rotueusement sollicitée,
JO8S. LÉVEILLÉE, Prorméraire,
Sorel, 28 avril 1887.

 

 

Hotel duMarché
17, Rue du Roi,

SOREL.
“Ce maguifijue hôtel ont Ta ropriét ; de

MM, Latraverse & Ce
1 est spacienx,in nourriture esl excel.

lente, et en fait de LIQUEURS, de BOIE.BONS ot dy CIGARES,on ne peut guèretrouver mieux ailleurs, {1 poashde ung halleCOUR 4 de VASTES ECURIES,
8 gens du marché ¥ teont partieulière.meat bien traitds, tandis que voueles visisteurs

Ÿ

recevront uue réception sorliale,
Belles chamb'es pour ponsionnaires efLUNCH à toute heure du onr et de leNUIT,
Une vini:eeateollicitée,

Latraverse & Cie,
Sete]AS ual 1085,y 

EER).

Hotel Union
BERTHIER Jonction

Elie Bayeur,
PROPRIÉTAIRE

Honues Kuri Bouses
‘ Chauabres, Boss ain,

Voitures à le disposition des Voyageurs.
~PHIX MODERES,—

Liqueurs ot Clgures de cheis.
=v juillet 1887,—8m,

LeBazarCanadien
A LOUER.—Par M, J. H, Wright, ple.siours waguing sur la place du marché,Meaux vitraux ot 11ATH arass, Métes-vous afu de faire un beau cheis,
LA VUE.==Bl vous voules essayer votrevue, alles ches J, MH, Wright, ns“in instrument stéréoscopique valant #500.001 no voun chargera pas un sow cela,Au J. H, WRIGHT, « plusieure montresd'or pour Dates et Messieurs, qu’il vendreaudrssous du $20.00, Aussi,plusieurs montres

marché.J'ergeut dv secoude main à bon
—

MFluuiile de payer $3.00 pour des LUNETTES quand vous pouvezen avoir auBazar Canodieu de 5. H, WRIGHT unepaite en pieise de roche et en pierre écossais
ve,des domi et LAZARUS of des LAW.
RENCE, pour 80 cents, Cos lunettes seveaduient autrefois $2.00"YRg

© LE VERITABLEMARIAGE ”,—Jonca
d'or fuits à vrdre chez

3. M. WRIGHT,
PSGR

O
U
R

E
E
E

MUILE NOIRE pour les
couvertures en bardeaux, à l'é
preuve du feu, à un prix extra-
ordinairement réduit. kn vente
chez M. Jos. Moreucy.—la.

A. Pl. BOUCHARD,
NOTAIRE,

49, RUE LU ROI, 39,
BUREL, P. Q.

A VENDRE
Len terrains du aousaigné, situésà Sorel,

surles rues Augusta & Phipps, avec les
(leux maisons eb autres bitisses dessus éri-
géen,

Bi ces propriétés ne sont pas vendues
avuut le 15 septembre prochain, elles se.
tout subdivinées en lots & bâtir et mises à
l'enchère publique.

. J. ARMSTRONG.
Sorel, 26 juillet 1887.—juo,

  

A Conceder.
Tlusiours magnifiques lots à ba-

tir, sis en cette ville, sur les rues
Victoria, Elizabeth et Adélaide.
Conditions et prix faciles,

S'adreaser à
H, MOUNTAIN,

Sorel, 13 Mai 1887,—jno

HotelRichelieu
AN FACE DES QUAI DE LA

Clo du Miechellou.
SOREL P..Q

M. HEBERT,Provrietaire,
M. FORGET, Gérante

Cet hôtel possède des salons et
salles de réception qui offrent beaus
coup de confort au public voyageur,
L'ameublement en eat magnifique
st le service ne laisse rien à désirer,
Premier choix de Vine, Liqueurs

Cigares,ete, etc,
ar PRIX XODÉRES. “Ba

22 Avril 1887.

Damase Martel,
(Pus de Charlos-Ambretoo)

ST THOMAS DE PIERREVILLE
A —0e
Est propriétaire de brevets, tant du Canads‘ue ‘des Etats-Unis, pour sendor le fonteavec le fer, la fonts avec l'acier, In fonteavec la caateel ot la fonte avec la foute,

—AUSSI-—
Fat sans rival pourla trempe des II
des DRILLES,ete, ete, Te des LACHES
OUVRAGE GARANTI. Prix modérés.
Quiconque voudra a 1 i

pourra s'adrerges à lof, prendre » mêler
Sr Taomas vx Pixanuviees,

Vendra aussi den d'oits de brevets à trègbas prix à quiconque le désirera,
Sorel, 18 mai 1887,—1a

HOTEL

RAND CENTRAL
Cet hôtel, situé à Berthior.ville, sar loo

vorde du St-Laurent, et tenu autrefois par
M. Jalbert est maintenant la propriété de

M. E. B. BEAULNE,
Cil«devant de Nerel.

Tout refait à neuf, à l'intérieur comme Àextéricur, cét hôtel est sans contredit l'un
des meilieurs qu'il y ait au mord du Sainte
Laurent, et nte sous tous les rapports
tout le confort et les avantages que l'un peas
désirer tant ponrle publioon général que
pourles comunie-voyageurs en particulier,

BONNE FABLE.
Liqueurs de premier choix-

HONS LITS,
Vaste conr et bonneséeuriss,

Prix populaires,

É; B, Beaulne,
Prorat,Barthier-ville, 16 juin 1866,

  

 

 

A VENDRE.
Une mal aes

|

avecagi dassàdeererigPlerrevilte. Condi faciles,
S'adresser à ena

DAMASE MARTE!om, deuiPi,
mr

A VENDRE
Cem iique lot de terre aves maison àdeux côtes 8 ant.46 de M. FôlieDugeaalsdeEosprès du cimetière anglais. Pour les oondiclions et autres informations v'adressez ilP. 2 LIZOTTR, - A
Borel, 26 avril 1087—jue,

 

 



 

 

 

 

pra

A Paulet,écrase
Chemin de PorLntetoolenial.

1880 Arcangoments d'ete 1880
Commeng nt le 14 juin 1884.
—

Lus (raius exprès à }

out tous Jue jours, (+ « timatsghe exoc

6), oumwie suit :

sasgqure citeu-
p

 

   

Laisseut Lévis à SISAN

Acrivent à Riv, du Loup à ov AM

44 Pots Pistoles à 12.50 2 0

«+ Rimowki à 2.296 M

«  fetit Métis à 3800 M

…  «Gaupb-lieus à 7.00 ph
»0e {hdhaeele jonc à 738 P>

“ + Buthuret à 9zzPN
“ «Ney Cort! alu 56 l* MI Portes

“ Moncton à i4svAN Chassis,
“ Bint Jus à 5.34 A \ Moulnres
“ + {lahstux 4 010A at construction de maisons, «tés

Les tesios du Grand Prone luissant

Muotréel 4 10.15 1 Mae rascordent, à

la jraociun du |s Chaudière, aveo ce

o
.

vv trains pour blalifax ot Saint

Joan se tendent à destination le ditusn-

be, Le char Pullwan, laissaut Mon-

tréal le lundi, le werercdi et le vendre.

di, se rond à ilalifag, vt o-lui que past

de Montréal ie mardi, le jeudi et less

wedi, 88 rend à Saint Senn, ‘ ’

Tous les traine vireulent d'après

*heare du Eastern S'anduvd Time,

Ua pout su provurer des bibicts par che

min de fer ct ste imvt> pour tous les ub-

druite sstités our le bos dn St Laurent

ot d ins lew proviue eonoritimes.

tour los bi Jute cb toutes futur mas

tions concernant ler prix pour pasräpe re,

en taux de ref, arrangements des

rains, etô.,

|

adres<er à

(i. W. ROBINSON,

Agen tin fron pow ta division de hast

ct den pruners,

Lue Saint Jacques, M- nitésl,

En luce du Bt Lawrence Ian.
Montres,

p, FOTTINGER.

saint danCoueind

1

  

1864

Bureau du nmin de tei,

Moncton, N. BB.

14 juin sh,
——e—

| | "AT \ |! PAT
. 2. a of .

Au public en general et a MM

les Cultivateurs en
pr ticutier.

Le taoulit ci-devant occupé pf M. Cee

pend est en opérntivn. Nous somites pret

À remplir les ordres pour scisge, bEauchassue

ge et sciage de bur-leaux. Nous nots cifor

curons, comme [ur le passé, dv nervit le pu.

blic avec politesse ¢t pourtualité, tout eu bh

remerciant de sou libéral enconr.grment.

Sciage de déclin et slabe ascheen d venhie.

GEORGE BEAUCAGE,

Geant,

 

18 ai 1886.—jno.

pe ES

ARGENT.
pratie Quelque clousde gratds + does ét

Rance pour vous, (0) vou
parte

  

  

  

    
    

  

qui apporte 1

Nous vous partie

ane deuchauces véritables et rte

une vi Conx qui sont amitatioux et eutrepie-

pants b'sttendrout pas. Grand asportiment glatis

Adreoser h TaLn & Cix,y Augusta, Maine.

ee

 

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
— bFR—

GQ. EABDY,
26, Row Àunis, 3s.

lo plaisir d'annoncer <

pellewars tot VANSURTIMENT Dob

JETS pour les 1 ECRS et quelee prrents qui

aument à faire des CADEAUX b leurs 0

fauts trouveront & von I u tous les AR

CHICLES de FANTAISIE 4 aiment le be

digeet l'adoles nee,

Grandes Nouveautes.

 

M. Hardy + stds recevon au wiagrutique

assortiment

“Articles de Paris.

Outre ces nouvelles marchandises, M-

Mandy possède tue riche collection de

D'rieres ,

Livres de TV et d' Histoires

magnifiquement rebtes, clas cible une terre de 77 arpents en

Alms,
anpweifieiv, dont partie defrichiée, le teste rn

mages, Lou, à quelques arpente de l'eglise seule-

Yirres Ilustren

MROBNZHRIES.

vl un excellent vhelx de cartes de faataisie

—POUR-—

Jour de PAL.
LE TOUT À DES PRIX REDUITS.

QGUSTAVE MABRDY,
«6, Rus Augusta,—en Facedu Marché

SOLEL-

Ferblanterie |

qu'ils viennent ds

boutique de Ferblao

 
dessousv06

merle public de

auvironnsnteL

gransporterieut

teriet

ans l’ancienne
BOUTIQUE DE

Mme. Carceau
Kt qu'ileson tprêtea

prendre + “urdu ’

ur tourouvrage
ren Bail bere Ie

Rolegaivauisés.
oujour.1 cL

espèces l'ouvrage? | arbi

usage spuriontamition

Aussiunstook
sons

ader detouter
.

o Ouse bergers de montez : 35 tuyuns

canstonsies sadrait: di 10 Ville

Lo tout 4 bis Pa WOUR

Une visits: ont “aspectu as me be

Loe dls Bowtie: +

A GARCEAL FLI
RY

"RXBEJONI wh wub: A. atoues ave

eer BE Avebone

 
 

oe

nant
ur

lo'len aortes d'ouvrages
métier, 11 se atte dv
Uefaction à ceux qui vous

corder leur Lienveiflant patronage.

Man tu

en fuit.

inshangar ts, te,

fique plan

veste

   

 

  

  

  

unlères,

Menuisior-Entrepreneur,
06, Yui ures, 98,

NORT.,

luforme le publle |

prêt à eutresen
iligence, et à

pouve

Borel, 24 mars1887.—jo.

Le soussigeé à l'honneur 4 ose
les

a bien lui conties

moulures, rte.
es LA

- maisonsou et

205 publics de toutes dimrnstoué eg

11 a fait ees prente:

8 de construction et pout

proituice os meilleurs certificats à ceux

ve weidérable

de bois de seevice de toutes d mew une eu-

tr'unties Vu taau lot de ur -

noir,

w'il est prdt à ctitreprendre boutes
ol 1-8 quote YO

»« portes, chassis,
treprenstre €

 

  

  
last ausas prêt a en

i<ses de foules sorle»

lates con Rel

len exigeront
M tient sumi un assortimer*

 

   

 

1 vient asi de
a

Baise ans ot until a tue

 

vue à déclin
ir la rue

  

(SAC MRE PROVOST,
Loatnprieu

14 Avia

 

K.ouvelle chances Je faire de l'art
silerte AUX BInuteurs.

PEDIGREE

 

  

 

DU QEUNEJÉ JUPITER STARS

Fils du vi
geld Ma

teur: 5 quede, 2 pouces et demi;

couleurs taue Mahogut

UTALON PUR BANG: Temps
lugede 4ans, sur le tevin d

coutse- i Troos-Kivteres,

Né en 1577, par Jupiter Star, Sr,eu

mere, Wiséirnte Mains, guocent rouge. en

petdrée pur Mason WisFiit et ensuite

nibeteepue Bolert Bonner, de la vite sde

y Crk, pont dn some de vingt milles

= L20 000, alors pommes Edward
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——"TE{CUEE, COMBILLARDS, ÉLITAPHES, MONUMENTS, tite.

67Rue Elizabeth67
En face de l'Ecole Anglaise,

bua soussignés out l'honneur d'informer Le publie de Sorel et des environs qu'ils vies

ueut d'ouvrir, rue Elisabet, en arrière de la toutdeuce de M. l’iorce Paul Hus, avee eutrés

rue Goorge, tue Charlotte, pile du wagasis de M ble Lussier. uu établissement cou-

plot de menuiserie, où its s+ chargeront de tous ouvrages « ueleouques. Tlu ticudrout es

outre, pour le service dela ville et dela campagne CIN juagui6-jues corbillards,

avec chevaux eupa leu es dus voitures pour les faunstles qui voudront ouisre les souvois

jus‘ju’au cimetière.
Cereucile de tous prix et de tontes soites, *n foute et en bois,

Mouvwentaen fuute,eu turhre, «it fer «4 eu buis, aitui qu'eutoursges pour cimetière

faite our commande et à bref délai. Epituphes gravées sur pierre, ob dordes sur bois ou

pierre. Eu un mot toutes sortes d'ouvrages du frasort dle leur witier. Cierges fournis sur

pewaude, à pris réduits. Les corpe srout envevolis grot| Le putreuage du public est

respectucuseine uit suliiités

Henrv Chapdelaine,
Géai:'.

  

Pierre Paul Hus.
Propriétair

ef

HOURRA |! HOURRA!!
REJOUISSEZ-VOUS, CULTIVATEURS

PAUL CHEVALIER,
Wo teates sortes INSTRUMENTS ARATOIRES et D'ARTICLES d'un

usa.e quotidien, tant pour la FERME que pour la MAISON, a le plainire +

d'annoncer wx CULTIVATEURS de BERTHIER ct des environe qu'il

tieut toujours chez lui, à leur di<porition, des

MOISSONNEUSES,
FAUCHEUSES,

   

| HERSLS RONDES,
CHARRUES,

SEMOILS

MOISSONNEUSES et LIEUSES tout à la fois,

ACHE LS a battre le GRAIN, RATHAUX de toutes enpèces,

' PRESSES à FOIN, ETC.

AUSSI DES MACHINES A COUDRE

s CELEBRES WEITP

FT AUTRES AU DESIR DES GENS,

    

 

Laan.

—_—ae
UEELS de tous lew prix et des PIERRES TOMBALES

Toutes pièces de réparations pour les articles

: promptement obtenues À «a résidence même.

TOUT À DES PRIN MODÈRES.

PAUL CHEVALIER BERTHIER (EN HAUT]

PSM, CHEVALIER tient ausss un bureuis l'agencer générales.

A VENDRE.
—eTmn =

Piavos, Org+, Ete, Lie, Ite.
manon

1 teat en outre es CERC

qu'il exécute aus sur com

dont il est l'ageut peur

     
  

  
  

 

Machines à Coudre,

 

4
con canaitiennes que deu Etats-Unis. ORGUES et PIANOS magnifiue

échangis contre Urgues et Pianos de seconde nisin,

Le sor-<igné n’oyant que des dépeuses très limitées à faire pourra donner aux ache-

teurs des avantages supérieurs à wimporte quelle maison de Montréal ou ailleurs,

I donnera crédit aux grns solvables et leur fournira toutes tes facilités de paiement

Tant dep manufacty

po ailes,
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Pour plus amg
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M. F. B. L. LOURQUE,
Sont, l'. Q-

Hile 110 ennite
ets

San, que ce Petigere
Mont.
Ted

 

vdi oun,

ans ste

Chovaux D ln dispotan du publics

Bore, sand 15-7,

 

s'adresser à
D MCCARTIY,
St dorepli de 8 av

Sorel, 21 nts—jno.

 

A VENDRE À ST-DAVID,
COMIK IPYAMARKA,

 

ja
avhatemté, muni de

 

 

ment,
S'adltespez ai

magnifique maron 66 brique, =

5. actuellement occupée par M.

Avis aux Meuniers.

MOULIN à Farine bien
trois

pauses de mules, deux blu

torres nb aman de premier

Pres peur PL HO MIGNAULT,

Avton-Vale

5 fevrier 1886.—juo.

A VENDRE.
Unetite bonne table sde b'ygeon-hite. Pra

Conolisions faviies.

S'adresrr Re

JOSEPH PARENT,
LORNE HOTEL, sourit

  satel, 9 Mai Ÿ —juo.

Déménagé
BOUTIQUEDE BARBIER

PREMIERCLA
SS Ki.

Le nous gud informe rospectuetsement

hhe en geu“relqu'il vient
ws nanin el le pu

Le porter se boutipuef
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“

eur marché qu'ailleurs.
sent A lui-même, soit à St-Ours, soit à leur domicile.

senses directement an souseigué.

Avant d'acheter auteurs, qu'on lemraide à M, Pelo-rit les avatisages qu'il pourra dut

oubliez por qe ne Vous ac hivtez a Montreal méme, vou paicres infailliblement eu

ateur recile où suposer d'un instrnment qu Iconque, Une sole assez forte

pour couvrir ampletne nb tes dépenses du magasin où vous achèterez. ;

fers meilleu:s jours pour reusontrer M, Peloquie à von domicile, sout lo samedi etle

tell, Que pourris au-<i ie roncobteer chez but w'inaposte fuel jour de la semaine, “ours D

Ju en but eenive d'avance,
.

P. PELOQUIN, St Ours.

AU BON HARCHE )

ALLFZ EN FOULE CHYZ

ARSENEAULT & FRERE
ALLEZ VOIR LEURS

  

  
  

 loyer À payer, 11 pourra vemire a

ies acheteurs paivront dire

Pour autres intonation, vas

 

sun de

NOUVELLES MARCHANDOISES DE RRINTEMPS

O'RTR.

INDIENNLSFRANG,
on< à 10 cts la ve

À ROBES, G
( "FB ct ere. BUN CU

BON SHIRTING très large 7 cts, Aussi : fleaux TWEEUS

PATRONS des plus nouveaux. TWEEDS A PANTALONS de

3ES de toutes couleurs, Un bon hubiliomest ou TWEED tout

IN TANLLEL our §4,00,

LLEURS de la ville le Ja ville sont eniployén,

ET

Es. putrons des plusriches.

MEU
» toutes

a verge.

ELLES TSMAEN

 

  

 

   

  
  

  
   

 

   wo mer choix, SEI

Taine. tu par un Ji

Les meilleurs TAT

Arsenqault & Frère,
L'ENSEICNZ

Avril 1886.

Nouve! Encanteur

 

Hôtel dubanada

J.-B. Archambault
A LANCIENNE FLACK DE

A. GUNDDACK-

No 11 Rue de la Reine

 

Le soussigud informe le public qu'il

vieut de prendre aa licence evmine eucan-

teur pour fe District de Richelieu et quil

xe chargera de toutes ventes privées ou pi

bliques que l'ou voudru bien lui confivr, et

s'effoterta de dotner à toux cenx ‘qui re

suerlont ses services pleine et entière natis-

faction,
H continuera aussi à exercer an profession,

cou.tme huissier, et ne chargeta avec plaisir
L.

Ko {ace du quai du Cultivateus. à |le toutes affaires quelconques tant comme

quelques par den quai de le Cie. dn |luissier quo come eucuntur.

Nnpleadide hotel cat situé dane Moire DeBleisa,

l'endroit te plais central de la vilie pour H, 6, 8.

les gens d'affaires. Les appartement Rue Goorg: «= Sorel.

sont grands, propres. bien éclairer et} Sorel, 12 juillet 1887.--Juo.

 

bien aérés, 11 ys de magnifique sai

les de réception, salon et un grand tom

bre de chambres à coucher . Le tout

meublé avec luxe,

1,00 Vins, biqueurs, Cigares, «le.

sont de premier choix.

A VENDRE.

Le soussigné offre en vente un

magnifique l'ucht à voile ainei que

trois betles chaloupes, le tuut en

puifait ordre et à dia conditions fa-

viles leur toutes autres informu-

Heme, «dresser

JM. WRIGHT,

 

Prix modé én.

 

[iy » ausei dehonner écrire bien

tenuer
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4 8 "IL EVitAMUNT,
Borel, 18 juin Ve37.—3ne
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BANQUE

MOLSON,
Twasrporde par Acte du Parlement, \ 685.

Bureau Privolpalnensce 0204 000000 Moutréal

BANQUE D'HOCHPLAGA
SUCCUNSALE

A

SORE}, PP. Q.
Capital paye $2,000,000 DANS LA

Fond stablo $800,000 MAISON MORGAN,

Sureursale à Sorel;LockwoodGan
Lispôts regus ot intérêt accordé, Col:

lotions mollicitées et rewise de fonds
iwwédiate, Truitos fournies sur tou
tes lou prinoipulos villes du Dominion.
Argent anglaivet awérienin soheté ot

Acheté ot vend des Tralies
nur toutes Les parties

du monde.

One au MONDE DES AFFAIRES eu
néral, sux MARCHANDS, sux INDUS
IRIKLS et aux CULTIVATEU RS, Vasa

  

 

veudy, ï de faire Ih be ave ho.
. . ‘IT, I POT A

Communication par Telephone. [poyn Coat SINTBRET. ‘
Pour toutes mutt « informations s'sdres

sor au GERANT,

A. A. Larocque,
20 juillet 1887.

 —0_

THE

HOLSONS BANK
Incorporated by Act of Parliawent, 1855,

 

 

UNE CARTE

À tous ceux (jui souffrent des suites d’er
reurs où d'iudiscrétions de jeuuesss, délilité
uerveure, épuisement avant l'âge, perte de

HEAD OFFICE. 00 +2 00 0000 MONTRES Livirilisé, etc, j'euverrals ORATULTEMENT, fue

. recelte qui vous guérirs, Ce grand rvewdde

aid up Capital, $2,000,000(c 41 couvert ‘ me un missionnaire daus
l'Amérique du Sud, Euvoyes une enveloppe

poitunt votre adresse au rév. voscph 7, fn
man, Station D. New-York city,

80 Octobre 1880,—n.

Rest Fund WNOO,000.

Soret Bunch, 1, Lockwood, Manager,
Deposits received and interest allowed.

Collections volicited and promptly
made. Drafts issucd on all the princi.
pal cities ofthe Dominion, Sterling
and American Exchange bought snd
sold.

Telephonie Communications.

Avis aux eaplialistes.

Ou detsande un associé pour exploiter um

brerét d'invention, ou un acheteur.
Cetle invention est appelés à un grand

retentissementet rapportera la première au-
uée de beaux bénéfices,

B'udresses à
l, ve BANQUE,

La l’atrie, P.Q.
Morel, 11 février 188”.—juo.

T,: ERVOUS
DBILITATED MEN.
You are allowed a free trial of thirty days

of the ase of Dr Dye's Celebrated Voltaic

Bele with Electric Suspensory Appliances for
the apécdy relief and perinaveut cure of
Nervous Delitity, ossof Vitality and Man-

heod, and all kivdred troubles. Aive fur

wany schier diseases. Complete restoration

to Health, Vigor a 1d Manhood fo santerd.

No risk ie incurred. Ilustrate mphlet

n sealed envelope vuilel free, by addressing

VOLDAIC BELT CO, Mutsha!l, Mick.
24th November 1886.

Hotel Riendeau,
64, Rue St. Gabriel’
MONTREAL

TENU l'AR

   

Nide  
DEMENAGE

A. By PIDTTE.
Horloger et Eijoutier.

dorely 1° Q@.
À l'honneurd'annoncerau public de Se

tel et des environs qu'il vient de déménager
au

No. 24 Rue de la Reine,
MAIKON NULLEN,

Euface de l'HOTEL BOURQUE,
et (qu'il a en vente uv magnifique nssortiæcent
de Montrez, Horloges, Iijuuteries de touses
sortes, pince-bez et luvettes perfectionnuces
de Lazarus & Morris, ct de M. B. Laurance,|
en eristal de roche, Il fournira aussi tontes
sortes «de pieces d’argenteries an déair des

  
 

 

acheteurs. 1 1 v

Spécialité pour ouvrages d'orfèvrerie et, AE | ;

pour réparations de piprade toutes sortes, | |

etc.,ute.. Comunanldes reçues pour dornre ÿ J

et nrgeuture. ’ * y

De fait, le nousaignéentend surtout eaer- Vy.

ver aon métier come orfévre et bijoutier, et Ancien propriétaire du

1] ose espérer que ceux qui l’eucoursgeront
|

seront sutisfuite. ! St Ja mes Hot: | °
. i à ferthir . t

toy aura toujours à Merthier un dépôt de Trois-livières, et du

d'articles chez M, Azarie Plante, marchand) G RAN D-VATE L.

ancienne résidence «Lu soumigné, où les pee

de Montréel, d’après le mode
souls qui ne pouttout venir à Sotes laisse.

Americain et EUropeeL
ront les objets qu'elles voudront faire répa-|

Cet hotel est tout monté en neuf ; les

rer, Les articles serout reuvoyés suns char-

chambres wont garnies suivant les derniers

us additionnelles.
Ga-Vuvragegaranti pour un an.“Wl

goûts, les liqueurs sont de premier choix

let le menu aussi varié que recherché.

Une visite eut sollicitée.

% Les personnes des districts de Richelieu et

: deRNA NE
—DU—

!DISTRICT de RICHELIEY
(Non-Incorporee.)

 

A. FR. FIECTE.

Surely 9 aviil 1808, —a,

Trois-ltividren y sont surtout les bieure-
Prix : $1.50 parjour.

20 mai 1886.

Roget des depots & intérét Byo sur dépôts

A demande, ot 870 À long terme.
Vend et uchête des traites sur le Canada

“et les Etats-Unis.
nupte aux Commerçants, aux Cult

eateurs et méme aux hommes de

RT
M. TATLLON sé charge du règienent

den uifaires de

Succession et de faillite,
Sorel, 29 octobre 1836.—a.

    
1

  <Mtvds
3
a

      Trlc TR =-

»PILULES HOLOWAY
Cette grande médecin: ae ramille est au rang

principales nécessitts de la vie. *
es fameusespilules purifent le num,

et on une action des plus puissantes et
nependant des plus aduucissantes sur le

Fol. I'Estomac uties Intestine,

donaunt du ton, de l'énergie et de la vigueur
à ces grandes s:urces premières de lavie. Elles
sunt recommandées svec confiance comme

= remède infallible dann tous les cas ob In
gril constitution, pear quelque causa que ce sit,

cot wise en danger ou afisiblie. Elles ont
une étunnante efficacité dans toutes les ma-
ladies incidentes au sexe féminin, à tous lesChenin & fir Intereooniale

—_ Ages ; el comme Nedéeine Universelle de Fe-

Route de lu Mulle Ruyale, des Passagers Mille; elles ne sont pas surpassbes.
et du Fret entre le Canada ot ta Grande

L'ONGUENT HOLLOWAYBretagne, ct Ronte directs entre l'Ouest
et tous fra points dn bua du Bt Laurent et

de de 1a Buie tes Clunleura, annsi le Nous]

veau-Brunswick, la Nouvelle.lseosse, FIle quia des prorriétées puissantes comme curacis

du l’eance-Edonard, le Cap Breton, Terre-j°8t connu par ‘out le monde, pourla guérisun

neuve, les Bermmnadee et In Jamaïque. des MAUX LE JAMNES, XT DX L'RSTOMAC) VINILLES

Des nouveaux et élégaule chura-pulnie|ELESRCHEE, DOCLEUNS XT ULCARES, C'est un re-
tiède infaillible. Sion en frictionne d0ment
le cou et la poitrine,comme on le fait sue les
viandes avec le sci, il guérit les Maux de

prés de Luilet et chars-durtoirs fout par-

Gorge, les Bro2chites, la Diphthérie, la Toux,

tre de chaque traiti-express.
Les passagers qui n'en vont en Angle

terre ou su? le Cuutinent européen peuvent
les finrhouements, et même l'Asthme. Pour
les Enfiûres Grandulaires, les Abcès, les Fis-
tules Ia Gloutte,le Rhumatisme, enfin pour

pectire le paynebet de Is malle chaqne
Snvcedi avant-midi à Mulifax, en partant

wonto Mercredi par letrain de 3.30
du matin, toutes espècer de maladies de Ia PPemu, on

Les expéditeurs de grains ct de mar ne I's Jamais tronvéen défaut,
chatiséa trouveront au port d'Iulifax| Les Piluleset ‘Ongnert sont fabriquées

au No.533 ONFORDSTREKT,LONDRES
seulement ct sont eo vente cher tous les Mar.
cChands de Médécines, par tout le monde civi-

toutes les commodités «lésirables pour

l'embarquement de Jeurn effets,

lis, avec prescriptions presque dans toutes
les langues,

Denis des nnnéen, l'expérience a dé.

vs MATHUCA GE cui

 

    

   

 

  

mented que Platercolonial et les lignes de
pmquelots qui fout le service entre” Hale
fax et Lonsce, Liverpool et Glaeguw, nl- muevere de vtr nedérives

  
    

  
fer et retonr, constituent Ta vane Ia plas éplatrées à Uttawa ; pourquoi
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Nouvean Magasin,

E.P.Beland& Cie,
Informent le publie de lu ville ot do is same

CAATdeu d' et
MAUCHANDINES

BECHES,

RUE DU RO,
PRES DE L'ANCIKNNE STATION DU

SUD-KST,
et (ju'ils sont maintenant en mesure de ses:
vir fours anciennes pratiques ot le publie eu,
faint qui voudrout bien leur sceorder lear

uvoillaut patrousge.
Uue visite ost reepsetuensement sollieitée.

£, P. BELAND&CIK

lus Geouce,—BokkL.

Cotte belle maisou, rue Priuce, No. 3v
voixin de M, Not. Conditions faciles,

B'adresser à

Dame Vve ANTO.NE BENOIP

Borel, 11 juin 1886.—jue.

ose

 

Muisou à vendre

Cotte belle et confortable réci-
lence située rue de ls Reine; bonne maison

en ‘rique, cuisine en arrière, haugars et
Scuries, grande cour et jardin, ete, ele.

  

Conditions faciles. B'adresser à

JOSEPIT 'ONTBRIAND,
Propriétaire.

19 avril 1887.—lm.

 

 

POUR LES MOMMKS SEULEMENT.

Découverte Médicale du Dr Bell.
Leméde positif et radical

les fuibleuses d'homme, quelles
soi: nt. L'imprudence, les excès dea jeunes
gens comme des gens âgés promplement
ranieuée à une bunne condition, au moyen
de le Decouvertx Menicace du Dr Bell.
Chez tous les Pharmuciens ouparle malle,

PRIX: UN DOLLAR.
Lahoratory, 151 East 29th Street,

New-Yurk.=-za.

    

 

Fonderie du St. Laurent
vas

G. A. PONTBRIAND.
——0

À cette Fonderie on se charge del'exécution de
epèces ot willoires pour ba-
vapeur, Mouline, cie, sinsique tous lee

ouvrages en foutu où en fer, à des din oxtrème-
ment réduite
A descouditions faciles.
FONDERIE c$ ATELIER No 19 Rue Sophie.

Bureau: Coin dee rues du Roi ot Sophie.

Borel, 11 Mai 1086.—a

    
aux.

 

  

 

Maison de Pension

Joseph Lahaie,
PROPRIÉTAIRE,

Rue du Collège:
MAINT-THOMAN DE PIERREVILLE

Le public voyageur trouvera à celte maïs
wots tout le confort possible.
Un visite est respectneusement wollicité

7 maf 1886.—n,

oy
Maison de

M. S. DUROCHEt
RUR AUGUSTA
À côté du magasin de

M. ROBITAILLE, CHAPELIER.
MOREL, P.O

Honne coupe, ézécution prompte den com-
mandez et ouvrage garanti,

Invitation respectueuse au publie < don-
nes À cet établissement une pert danon pe
trousge-

tuai 4 1886.—a.
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Service de Malle entre lo
Canada et la Grande-
Bretagne.

en soumissions cachetées, a.lressées au
Mattro-Général des Postes du Canada,

à Ottawa, seront reçues à son bureau, à Ot-
tavn, jusqu’à midi, mercredi, le 6 Octobre
Jue chain, pour le transport des malles. ure
ois par semaine, sur des bateaux b vapeur
de première classe, entre le Canada et lu
Gronde-Bretagne, pour un contrat de dix
ans à dater da ler avril 1888.

les conditions du coutrat sont obtenues
su demeude an bureau du Haut Commis.
saire pour le Carada, Victoria Chambers,
Loudres, 8. W., ou au Département des
l'osten, à Ottawa, C'anaila, De

AM WHITE,WILLI
SecrétaireMP

Departement des l’ostes, Canada,
Ottawa, 20 juillet 1886.

Meuv,
li été jugé nécessaire de fuite plusieurs

chungemeats dans les conditions du contrat
vi.haut mentionné ; la date pour la réception
‘lex soumissions n été reinise à Lundi midi,
« 1 juillet 1687.
Oupeut se procurer des copies des condi-

tious amendées du contrat aux endroits men-
tlounds plus haut,

WILLIAM WHITE,
Secrétaire,

 

Département den l’ostes,

Aux terres boisées de
Matawan, Callander, North-Bay,

Témiscamingue et autres, on aux prairies do
Maritolu, du Norl-Ouest ct dels

PacifiqueCanadien.
Notre pays à l'Oucateat meilleur que

l'ont den Ytats-Unis ; les avantages y sont
supétiears—Si vous croyez pas, alles
vous pour vous convaluvre.

Le train partant le Montréal traverse les
terren boisées au Nipisaingueet de l'Algoma,
0 taut à Mattawan, Callander, North-Hay,
Sudbury et autres places intermuédiaires, ve
rh Winuipeget continue sa route jun.
qui ‘’anmore, faisant aurêt à Woden
Whit wead, Mrondeiow, Pegian, Cage
ue ’
Donever cantons dn Nipiamingee +1 ste
vo Algen sateen entre Momtren's ate

ay mined pro ter tue de N ni
ren ed allot vag
TR
roue a tps a ue D
Taree 0
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Valles ue

 

vue ga cusp andres
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WRT CLONIEAND

Tate! day, 01 FARIOGY,
Boe dir uve—-entiiel

  

 

MACIIINI'N

A COUDRE,
H. L. Bureau & (ie,

AGENTS DE-

Maclhinusm à Coudre.
Piunor,

Or ;
ETC ETOof

RUE GEORGE,

Sorel, P. Q,
luvitent leurs pratuiues de

euvirons, à leur Tore wa vla du
Us treuverout clies eux se dont ile pour.

ront avoir besoin eu fait de Wuchiues & eon.
drat Juetrunson te de musique.

ou tions exéout 0os dosrépare douténg sous le plus

Termes très libéraux,
Prix dos plus réduits.

H. L. Bureau & Cte,
Norel, P. Q.

Borel, so janvier 1886.—3m.

| MANUFACTURE
DK —

Scies du St-Laurent,
A

Sorel, P. Q.,
—PAU-—

G. A. Pontbriand.  

rk EQUSSIGNE « l'horneur d'un
cer qu'il continuers COMME LA

LE PASSE à se charger dna“
scies circulaires, scies à burdeuux,
sis de moulins, scies à bois, ete, dy

s el de toutes grandeu
rgera aussi des réparations

de toutes sortes «e scies Circulaires, scies
à bardeaux, scies de modding, seins de
houzher, égoînes, etc, pour le dentelage
le redressage, le !Image,ete, ete,

Le tout exécuté sous le plus court du
lai, à cles prix très-modèrés, où l'ouvrage
garanti Je première qualité,

GA. PONTBAIAND,
{LE LU LOY;

SOREL, P Q.
Mai 1884.—jno.

HOTEL BDU CANADA
BERTHIER ) Pe Qe

 

   

 

 

  
 

Cet hôtel, l’un des plus beaux qu’il y ait
en dehors de Montréal, est agréablement ai-
tué sur la rue Principale, à Berthier, à deux

du débnreadère des chars et dug de
a Cie Pichelieu. Il est meublé avec goût et
offre au public voyageus tout le confort dé-
sirable, Bonnes chambres d'échantillons
pour les commis-voyageurs, Cigares et Li.
queurs de choix.

Aucai voitures à le disposition du public.
Unevisite est respectuesrerant scilicitée

0. GUILMETTE,
Propriétai

14 septembre 1886.—a, ropridiine

J.B.PAGH,
PEINTRE

 

MAISONS
D'ENSEIGNES

R@F-Toutes commandez de la ville où de
Ia campagne setont exécutées avec soin
promptitude et à des prix modérée."RE

Sorel, 14 septembre 1886,

Manufacture de Machines Agricole
- DE —

SOREL.
Le soussien” à l’honneur d'intermer

public qu'il vient d'ouvrir une

Nouvelle Manufacture
à Forel, ot qu’il est prét & entrejrenc
tou» vb OuVrages qu’on voudra fie lu
zonfler, tels que :

ENGINS,

 

HOVUILLOIRESN,

Datillage de Menlins À Acie

et autres ouvrages de ce genre.

11 manufacture aussi Jes céléin

‘Bateaux Améliorés*
pour lesquels il a oblenu une patente}'s
né. dernière. 1! a seul le droit de vend:
ces rateaux,quirnt été missur emarcs
avec tant de succes, cette année, par
maison «HBesuchemin & Fi

    réicaux pour la prochaine on, ilrece

vradèra présent les noms des personne

qui voudraient prendre l'avence pour
vente de celle célèbre machine.

1! manufacture aursides oTILANCHE
gour trancher le boisée boitus à fromage
seat le soule place à Forel ot l'on puise
sa procurer de ces machines.

 

 

Parlattention qu’ilapporters aus c(æ

mandes qu'un voudra bles luiconfies lies
père mériler une partdu patronagepubli
ol) offre ausnien vente topb velo

une Hestge pour fabriquer les « lidioss,
Amélierés» dans la Province d'Onierie

[x

IF DEAFCHEGIN
1 1. FLO SONTS

SCHITISI..
30 Novembre 1488.25.
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